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La Radio et 

POUR la première fois, la Radio, dans toutes ses appli­
c~tions professionnelles, vient de se montrer et de s'af­
firmer au Salon international de l'Aéronautique. C'est 
une date qu'il ne faut pas oublier. Tous les techniciens 

savent les éminents services rendus par la radio à l'aviation, 
mais le public ne le savait pas; il vient seulement de l'appren­
dre. 

Pourtant, l'aviation moderne n'est pas concevable sans la 
radio, sans toute la radio, car on ne peut pas dire qu'une seule 
possibilité n'y trouve son application. 

Nous avons donné, dans notre dernier numéro, le compte 
rendu détaillé de la section de radio au Salon, en expliquant 
précisément toutes ces applications. C'est l'honneur du S.N I.R., 
de la Fédération nationale des Industries radioélectriques et 
électroniques, d'avoir compris la nécessité impérieuse de cette 
présentation qui devait être faite au grand public. Un vaste 
plateau de la grande nef était donc réservé aux stands de 
radio, groupés sous le pavillon du S.N.I.R. Rappelons que cette 
fédération se compose de quatre syndicats primaires, qui 
apportaient chacun leur contribution à cette démonstration. 

Le matériel professionnel de radiocommunication, radiona­
vigation, électronique ressortit au Syndicat des Industries de 
Matériels professionnels électroniques et radioélectriques (S.P. 
E.R.). 

Les lampes sont le domaine du Syndicat des Industries de 
tubes électroniques (SITEL) qui divise son activité entre tubes 
d'émission, tubes de réception, tubes cathodiques, tubes spé­
ciaux et industriels divers. 

Les pièces détachées spéciales sont le produit des membres 
du Syndicat des Industries de pièces détachées et accessoires 
radioélectriques et électroniques (SIP ARE). 

Seul, le quatrième syndicat, celui des constructeurs d'appa­
reils radiorécepteur~ et téléviseurs (S.C.A.R.T.) ne participait 
pas à cette exposition, car il ne concerne que les appareils ra­
diodomestiques. 

On peut se demander pourquoi le Salon de l'Aéronautique 
est d'une signification si importante pour la Radio; pourquoi 
pas le Salon Nautique ? A~~urément, l'Aviation n'a pas le 
monopole des applications radioélectriques. Et dès 1~ débuts 
dt la T.S.F., ce sont les réalisations radiomaritimes - et pour 
cause - qui ont eu la suprématie. Depuis heau temp~. la ma­
rine ne peut plu~ se passer de la radio, à tel point qu'on n'en 
parle même plm : trafic maritime, radiogoniomètre, auto­
alarme et, même radar sont devenus les compléments indispen­
sables de la navigation moderne. 

Mais l'aviation représente plm et mieux. D'abord, le pro- > 

grès. Cette technique, en perpétuelle évolution, appelle d'in­
cessants perfectionnements, impose toujours de nouvelles exi­
gences. 

Et, comme par hasard, c'est toujours la radio qui fournit la 
réponse à ces exigences. 

Les gros avions modernes ne peuvent se passer de sen.! qui, 
comme les sens humains, les mettent en contact continuelle­
ment avec le monde extérieur. 

Il faut des yeux pour voler : ce sont les écrans du radar. 

l'Aéronautique 
Il faut des oreilles et une bouche pour garder la communi­

cation phonique permanente avec la terre : ce sont les émet­
teurs-récepteurs de trafic. 

Il faut un toucher délicat, comme celui de la main, pour 
reconnaître la route à tout moment. Les instruments de radio­
navigation sont ces mains, ce bâton qui guident sur le bon 
chemin. 

Bien mieux, la route à suivre est elle-même balisée par des 
émetteurs de radio, comme par autant de bouées et de phares. 
L:~ piste qui mène à l'aérodrome est matérialisée par une tra­
jectoire radioélectrique dont l'avion ne saurait s'écarter. 

Pour éviter les percussions mortelles, l'avion doit reconnaî­
tre à tout moment son altitude. Les anciens altimètres basés 
sur les variations de pression atmosphérique, sont totalement 
insuffisants. Il faut les radioaltimètres, basés sur le sondagè 
par les ondes. 

C'est tout cela que le public a appris en visitant les stands 
du S.N.I.R. au Salon de l'Aéronautique. Et il faut savoir gré 
aux organisateurs : M. Aubé, délég•1é général du S.N.I.R. et 
M. le colonel A ujames, secrétaire général, qui ont multiplié 
les conférences de presse et les visites d'information pour que 
le public comprenne enfin. 

La radio, c'est toute la qualité et toute la sécurité de l'avia­
tion. Et l'a•·ion, c'est le creuset d'où sort la radio moderne, 
avec tous ses perfectionnements. 

Cet effort de présentation et de compréhension, les indus­
tries radioélectriques françaises ne l'auront pas fait en vain. 
Car les missions internatioflales connaissent déjà les performan­
ces du matériel français, chaque année plus largement exporté. 

Aussi devons-nous très sincèrement remercier le S.N.I.R. 
de cette démonstration, aussi Jlégante qùe concluante, où s'est 
affirmée la valeur du m2tériel radioélectrique et électronique 
français. 

Jean-Gabriel POlNCIGNON. 
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Sonorisation de la grande revue 
militaire du 14 Juillet sur les 

Champs-Elysées 
Pour la première fois, un dis·po-

8itif particulier de retransmis-sion 
"onore a été réalisé cette année sur 
les Champs-Elysées, à l'occasion de 
la revue du 14 Juillet. Ce di,·positif 
a été étudié et mis au point par la 
S. A. Philips, en collaboration avec 
l.,.s services techniques du 8• Régi­
mt>nt de Transn1issions. 

DiX centrales amplificatrices, mon­
tées sur des jeep,, étaient disposées 
à poste fixe sur le·s deux kilomètres 
de l'Avenue. Sur chacune des voitu­
res se tenait un officier d'Etat-llla· 
jor, appartenant au service techni· 
que de l'Année, et qui faisa'ÎI office 
de speaker; ses parole,; étaient re­
transmises aux nombreux specta­
teul"'s massés sur l'Avenue, au 1noyen 
de haut-parleurs. 

L'Avenue était partagée en dix 
sections indépendantes, avec établis­
sement de bandes « neutre~ », ëvi ... 
tant ainsi toute interférence entre 
deux retransn1issions voisines. Grà .. 
ce a cette dis·position, Je niveau SO• 

nore général resta relalivement bas 
et rendit par con~quent, l'ambiance 
plu·s. agréable que pour toutes les ma• 
nifeslations similaires réalisées jus• 
qu'ici. 

Le matérieL Imposant utilisé com• 
prenait notamment : 15 micropho­
nes électrodynamiques à effet direc· 
tlonnel prononcé (pour éliminer le~ 
bruits ambiants); 25 amplificateurs 
de 25, 60 et 90 \V modulés; 80 haut­
parleurs, dont 40 à chambre de cenn· 
pression et 40 à cône. 

Une telle t•éalisation fait aussi 
bien honneur à ceux qui l'ont con­
çue qu'il ceux qui ont su la mettre 
au point. 

• 
Application du nlan 

de Copenhague 

Dr'Mde I s'est déplacé du ettnal 44 
au canal 43, gênant Londres, et 
Dresde II au canal 54, gênant Hilver­
IIUm ; on note également la mise en 
service de Séville (634 kHz), Radio-
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Ribatejo (Poriugal), aur 1 322 kHz. 
En Autriche, la station du Beau Da­
nube Bleu transmet sur 620 kHz ; 
Porto émet sur 1 223, au !!eu de 
1602 kHz. 

Le ré,eau tchèque, profondément 
modifié, présente une émission sur 
182 kHz. 

Les émissions françaises sur 1 070 
kHz sont gênées par la permutation 
entre Schwerin et Damgarten. 

De nouvelles station• sont appa­
rues Kaiserslautern (827 kHz), 
Goettingen (1 484), Ascoli Plsceno 
(1 578), Kiev II (782), Kiruna 
(1 394) ; Malte (1 477) a ces s é 
d'émettre. 

Goteborg a mis en service une nou­
velle station de 150 kW sur 980 kHz, 
dotée d'une antenne directionnelle 
protégeant Alger. (Centre technique 
de Bruxelles). 

• 
Réseau de radiodiffusion 

polonais 

La Pologne pos•ède 11 émetteurs, 
pl us une station a ondes courtes de 
100 kW (émetteur de la Paix) opérant 
sur o,ndes de 21,49 et 41,64 m. 

Le plan de radiodistribution com­
prend 165 000 haut-parleurs, dont 
80 000 dans les villages, 70 000 dans 
les ville•, 15 000 dans les écoles. On 
doit ·installer 50 nouveaux centres 
de télédiffusion et 7 700 ki~omètres 
de nouvelles lignes. 

Début 1951, Polslde Radio comp­
tait 1 500 000 abonnés. Deux instituts 
de radio fonctionnent à Wroclaw et 
Szczecin. Le lycé.e radiotechnique de 
Varsovie prépare régulièrement d'au­
tres techniciens en troh ans. 

• 
La médaille André Blondel 

à M. Robert Warnecke 

La médaille André Blondel, haute 
récompense de la science de J'é!ec­
tricité, a été attribuée cette année à 
M. Robert \Varnecke, directeur tech­
uique du département « Electroni­
que » du Centre de recherches de la 
Compagnie générale de T.S.F • 

De bonne heure, M. \Varnecke s'est 
consacré a l'élude des tubes ther­
mioniques. Sa thèse (1933) porte sur 
l'émis.ion d'électrons secondaires 
par une surface de tantale : travail 
d'extraction électronique des surfaces 
métalliques, Influence snr les carac­
téristiques statiques des triodes. 

Par la ,uite, M. Warnecke a étudié 
le tube à modulation de vitesse, amé­
liorant son rendement par un grand 
nombre de brevets, puh!iant de nom­
breux rapports sur les regroupements 
d't~lpctrons. l'inflncnc~e de la charge 
d'espnce ct l'amélioration des rende­
ments. Rappelons que M. \Varrwcke 
est titulAire du prix Ance! (19!3) et 
du prix Becquerel (1945), 

La télévision aux armées 
La R.C.A. vient de mettre au point 

un émetteur portatif de télévision 
qui permettra, aux commandants 
d'unités, de suivre dans Je détail, les 
p1;lases du combat en première ligne. 
Ce poste, dénommé « walkie-pee­
kie », est alimentée par accumula­
teurs et a une portée d'un kilomètre 
ct demi environ. 

La camera pèse moins de 4 kg et 
se monte sur un trépied; l'émetteur 
propement dit pèse 24 kg et se porte 
à dos d'homme. 

• r,. réception de la télévision à 
grande distanee 

Un amateur de la région angevine, 
M. Courant, résidant à Quincé-Brls­
sac (300 km de Paris), reçoit la 
Tour depuis plus d'un an. Encou­
ragé par cette performance, M. Mau­
rice Raimbault, de Saumur, a tenté 
récemment sa chance avec succès, 
Notre confrère « Le Courrier de 
l'Ouest », qui relate cette informa­
tion, ajoute : 

« La réception est normale à par· 
tir de 760 mm de pression atmo­
sphérique ~. 

Ce commentaire a fortement amu­
!é un aimable lecteur qui, ayant dé· 
coupé cet écho à notre intention, l'a 
souligné et fait suivre de multiple' 
points d'exclamation. 

En fait, dans ~a sécheresse, ce 
commentaire exprime sans doute 
mal la réalité, mais il n'est pas dou­
te.ux que les conditions de propaga­
tion sont liées aux conditions mé­
téorologiques, donc a la pression at­
mosphérique. Cette constatation a 
été mentionnée par plusieurs techni­
ciens, notamment nos amis R. Bo· 
cbent (F3LR), H. Bardiaux (F9PH) 
et P. Bas (F9KB). 

• 
Conséquences du rationnement 

des métaux 
Une conséquence imprévue du 

rationnement detJ métaux en Améri­
que est l'adoption de la focalisation 
électrostatique au lieu de la focali­
sation magnétique, dont les bobi• 
nes exigent trop de cuivre. 

• Conférence européenne de 
télévision 

Une Conférence européenne de télé­
vision se tiendra vraisemblablement 
à Stockholm en septembre 1951, 
avec J'ordre du jour suivant : ré­
partition entre pays de la zone eu­
ropéenne dans les bandes de 41 et 
216l MHz et, ronformément aux at­
tributions d'Atlantic City, de fré­
quences intéressant les services de 
télévision et de radiodiffusion so­
nore. (Bulletin U.E.R.), 

• 
La télévision allemande 
A la suite de la Conférence du 

N.,V.D.R., à Hambourg, le program­
me suivant a été arrêté : intensifi­
cation du dé,·eloppement de la té• 

lévis! ott: m.a!ntien du standard de 
625 lignes; inauguration d'un ser­
vice régulier a l'automne 1951 ; 
c011struction d'émetteurs puissants 
à Hambourg et Langenberg, d'émet­
teurs moins puissants à Cologne et 
Hanovre. Pour l'été 1952 sont pré­
vues les stations de Francfort et 
Berlin-Ouest et J'augmentation de 
puissance de celle de Hambourg. 

Cette année seront construits 
10 000 récepteurs de 1 000 DM 
(85 000 fr environ). On estime le 
nombre des téléspectateurs à 50 000 
fiu 1952 et à 2 millions en 1957, 
(F unk-Fachl!iirod ler). 

• 
Télévision en eouleurs 

aux U.S.A. 
La Radio-Corporation a décidé de 

mettre dans le commerce son tube 
tricolore, qui a été très amélioré. 
Ainsi, le C.B.S. pourra l'utiliser 
pour ses émissions en couleurs. 
Enfin, la R.C.A. améliore constam­
ment son procédé d'~mission. 

• 
Station de télévision prototype 

à Sydney 

Le standard adopté est celui du 
C.C.I.R. (625 lignes, 50 trames par 
seconde, entrelacement d'ordre 2, 
format 4/3, bande latérale partielle­
ment supprimée, modulation d'image 
négative; modulation de fréquence 
peur le son). La station de Sydney 
aura un pylône-antenne de 150 m 
de hauteur, dont la portée est esti­
mée à 80 km pour une puissance 
de crête de 5 k"'• dans une banie de 
180 a 204 MHz. L'aérien a un gain 
de 12 • 

• 
Réutilisation des exécutions 

· enregistrées 

Les artistes de l' American Fede­
ration of Radlo-Art!sts ont demandé 
à être rémunérés pour chaque réu­
tUisation d'un enregistrement réalisé 
à partir de leur exécution. La Cour 
suprême de New-York a estimé 
qu'une telle formule se justifie dana 
le cas d'espèce, Elle ferait novation 
en la matière, (Variety), 

• 
Censure des films de télévision 

La Commission de censure dea 
Etats-Unis aurait excédé la compé­
tence fixée par la loi en supervi­
sant les films de télévision. La Cour 
suprême a jugé que les films de 
t(Jévision n'ont pas a être soumis à 
l:l censure exercée par les Etats et 
!Jal· les autol'ités locales, (}'ariety), 

• 
Conditions de travail des 
interprétes en télévision 

Aux termes d'un accord général 
liu t· les conditions de travail passé 
entre les stati.ons et la Television 
Autllority, les rémunérations dea 
acteurs, chanteurs, danseurs, annon-' 
ceurs, commentateurs, reporters et 
autres seront automatiquement ra­
justées dès que l'indice du coût dt 
la vie aura varié d'au moins 10 %. 

Les retransmissions des salles de 
théâtre et autres ne pourront être 
fuites qu'avec l'accord des intéres• 
sée. et contre paiement d'une rému• 
r.lration additionnelle. L'utilisation 
deo films n'~.st permise qne pour 
des fragments ne <lépassant pas llTie 
minute. D'autres prescriptions fixent 
les répétitions, le repos, les délail 
de paiement, le doublage, etc ... 
(Broadcasting). 
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Un récepteur à haute fidélité 
L

E récepteur étudié ci-d·essous corn· 
. porte un étage haute fréquenc·e EFH 
· ct un changement de fréquence clas· 
~ique par ECH42 ; la moyenne fréquence 
est à sélectivité variable par variation du 
couplage primaire-secondaire du premier 
transformateur M.F. Dans la position 
bande étroite, la sélectivité est celle d'un 
montage nonn;1! ; dans la position bande 
large, les fréquences aiguës de la modu· 

lation ne sont plus a!fénuées, et le gain 
ep. music:~lité e~t indéniable. La larnpe 
moyenne fréquence est une EAF41, dont 
la diode est utilisée pour f()urnir la ten­
sion d'antifading. 

L:f' détection se fait par une triode 6J5 
ou 6C5, montée en détection cathodiqu~, 
encore appelée « détection Sylvania "· 
Nous avons, à la suite d'essais répétés, 
constaté que cette détection est très su­
périeure à la diode, car elle amène ur1 
net renforcement de,s aiguës et permet, 
sans écrêtage, la réception des émissions 
à taux de modulation élevé. La sensibilité 
du récepteur étant grande, la tiJ5 reç01t 
des tensions importantes, ce qui évite 
les distorsions sur les signaux faibles. 

Les signaux B.F. attaquent une des 
triodes d'une double triode ECC4U, dont 
la cathode n'est pas shuntée, pour éviter 
la distorsion de phase sur les basses fré· 
Qllences. La charge de plaque est faible 
(20 kQ), et la cellule de découplage im· 
portante. 

A la sortie de cette première ampli­
ficatrice B.F., on trouve trois ponts ; le 
premier, constitué par R4 et R5, le 
sec<md par C::l et Hli ; un p()tentiornètre, 
P2, permet le dosage des aiguës. Quand 
le curseur de ce potentiomètre est près 
de C3, les aiguës et une partie du médium 
sont transmises par la capacité C3, de 
:t 000 pF. Quand il est près de R4, un 
registre moyen, avec prédominance de 
médium, est transmis à la qéphasetrse. 
Le troisième pont, constitué par R7 et 
P3, alimente P3 en notes grav4:1J; du fait 
de la présence de C4 (20 000 pF), qui 

shunte P3. Les basses fréquences, dosées 
par P3, sont amplifiée;; par la deuxième 
triode de la première iECC40 et, afin de 
rattraper le déphasage de 180• provoqué 
par leur passage dans une lampe supplé­
mentaire, la SOt'tie de l'amplificatrice des 
basses attaque la déphaseuse sur la grille, 
laquelle se trouve en opposition de phase 
avec celle qui est attaquée pur le poten­
tiomètre P2. 

Le déphasage est un peu particulier 
et nécessite un léger déséquilibre ; les 
deux triodes de la deu~ième ECC40 ont 
une résistance de cathode de Rll + R12 
commune. Leurs grilles sont ram~nées 

à la jonction de Rtl et lU2, pour assurer 

une polarisation normllle par R11. Si l'on 
attaque l'une des sections de celte ECC4{f 
par un signal positif, les courants de' 
plaque et de cathode de cette triode 
augmentent, et les deux cathodes devien­
nent plus positives ; donc, tout se passe 
comme si la grille de la deuxième triode 
était devenue plus négative par rappol'l 
à la cathode. Les variations -dans les· 
grilles des deux triodes sont opposées, 
et il y a déphasage. Il est évident que. 
ces tensi(lns ne sont pas égales ; car 
alors, elles produiraient des variations 
de courant calhodi<.tue exactement égales· 
et opposées, qui s'annuleraient, et le dé·, 
phasage n'aurait plus lieu. En choisissant 
convenablement Rll et H12, on arrive à 
obtenir des tensions qui diffèrent au plus 
de 10 %. Lu résistance RIS, commune 
aux deux H.F. finales, résorbe, d'ailleurs, 
une partîe de ce déséquilibre, par effet 
de contre-réaction, et peu de montages 
push-pull présentent une aussi fuible dis­
symétrie. 

Les plaques des triodes cléphasPusPS 
attaquent deux ElAl pourvues d'une fot·te 
contre-réaction en tension de plaque à 
grille, avec un tau;~t de 11) % qui, comple 
tenu du K des ElA 1, élimine 80 o/o des 
distorsions de fré4uenr.e. 

Ce récepteur donne une musicalité ab· 
absolument surprenante et un trés bon 
relief musical. La manœuvre de Pl, P2 
ct P3 permet une gamme très étendue 
de timbres. Bien que les cathodes des 
préamp\ificatrices BF ne soient pas 
shuntées et que les résist.wecs de charge 
de plaques soient faibles. le gain R.F. 
est plus que suffisant. Pour une bonne 
musicalité, Pl ne doit pas fonc!ionntr 



att début de sa course. Sa manœuvre 
changeant le timbre, rend nécessaire un 
ajustage de P2 et de P3, pour retrouver 
le même équilibre musical. 

· Les B.F. amplificatrices à résistances 
sont alimentées à partir d'une tension de 
400 V, prise après la self de filtrag·e, afin 
d'assurer aux lampes des tensions ano­
diques réelles de 200 V, pour une pola­
risation de l'ordre de -4 V. 

Le dernier condensateur de filtrage est 
un 64 ~tF ; cette valeur élevée est néces­
saire pour éviter les accrochages, car 
c'est par l'impédance de cette capacité 
que se referment les circuits anodiques. 

Nomenclature de• élément• 

Tubes utilisés : Vl = EF41 ; V2 = 
ECH42; V3 = EAF41 ; V4 = 6J5 ; V5 
= V6 = ECC40; V7 = V8 = EL41; , 
V9 = 5Y3G. 

FIGURE 1 

Résistances : Rl = 2 kO ; R2 = 1 kO ; 
R3 = 400 0 ; R4 = 0,1 MO ; R5 = 
15 k0-1 W ; R6 = 10 k0-4 W; R7 = 
400 0; R8 = 20 kO ; R9 = 50 0 ; R10 
= 30 k0-1 W ; R11 = 0,1 MO ; R12 = 
400 0 ; R13 = 0,5 MO; R14 = 0,5 MO; 
R15 = 50 kO ; R16 = 50 kO ; R 17 
= 0,1 MO. 

(Ces résistances sont de 0,25 W, sauf 
R5, R6 et RiO.) 

;FIGURE 2 
Résistances : Rl = 1,5 kQ; R2 == 

20 k0-0,5 W; R3 = 50 k0-1 W; R4 
= 0,25 MO ; R5 = 50 kO ; R6 = 25 
kO ; R7 = 0,25 Mn ; R8 = 1,5 kO ; R9 
= 20 k0-0,5 W; R10 = 50 k0-1 W; 
Rtl = 500 0; R12 = 10 kO ; R13 
= 0,1 MO ; R14 = 1 MO ; R15 = 1 
M 0; R16 = 30 k0-0,5 W; R17 = 30 
k0-0,5 W; R18 = 75 0-2 W; R19 = 
2 kO; R20 = 0,5 MO; R21 = 10 k-Q; 
R22 = 0,1 M0-0,5 W ; R23 = 2 kO ; 
R24 = 0,5 MO ; R25 = 10 kO ; R26 :s. 

0,1 M0-0,5 W. 
(Sauf spécification contraire, ces résis­

tances sont de 0,5 W.) 
Condensateurs : Cl = 0,1 ~-tF, C2 == 

8 P.F ; C3 = 2 000 pF mica ; C4 = 0,02 
uF ; C5 = 8 ~-tF ; C6 = 0,05 ~-tF ; C7 = 

Le haut-parleur, logé dans l'ébénisterie, Cendensateurs : Cl = 1 000 pF ; C2 11F; C8 = C9 = C10 = Cll = C12 = 
est à ·excitation ; une prise permet de = 0,1 P.F ; C3 = 0,02 ~-tF ; C4 = O,Ol 0,1 p.F ; C13 = CH = 16 ~-tF ; C15 = 
débrancher les deux connexions allant 11F ; C5 = 490 pF ; C6 = 490 pF ; C7 64 11F (2 X 32 P.F) ; C16 = 8 ~tF. 
à la bobine mobile, pour les relier à un = 490 pF ; C8 = O,l 11F ; cg = 50 pF ; Potentiomètres : Pl = P2 = 0,5 MO ; 

, , ClO = 500 pF ; Cll = 0,01 J.tF ; C12 P.3 = 1 MO. 
haut-parleur a aimant permanent, monte · 2 F C13 0 1 F C14 0 1 = 0,0 lot ; = , P. ; = • Transformateur : Enroulements secon-
sur un baffle de 1 rn•, en isorel. De ~tF ; C15 = 0,01 ~-tF ; C16 = 50 pF ; C17 dai res : 2 x 300 V-120 inA ; 6,3 V-3,5 A ; 
cette façon, on profite au maximum de la = 500 pF; C18 = 0,1 J.tF. 5 V-2 A. 

très bonne musicalité du récepteur, (Les condensateurs de 1 000 pF et au- Self de filtrage : 6 H-120 mA ; résis-
R. BRAULT, F3MN. dessous sont au mica.) tance : 120 O. 

ET U D E EX P E R 1 M E NT ALE D U FA D 1 N G E N SU IS SE 
De 1936· à 1950, c'est-à-dire pendant 

•nviron quinze ans, l'administration 
suisse des télégraphes et téléphones a 
poursuivi une importante campagne de 
mesures de champ ayant pour objet d'é­
-tudier les lois de dispersion dans le 
·temps des signaux des émetteurs de ra­
diodiffusion (fading). 

Ces lilesutes étaient faites à des dis­
tances des émetteurs correspondant à ce 
que l'on appelle la première zone d'éva­
nouissement, c'est-à-dire la zone où l'on­
de indirecte et l'onde directe sont d'un 
même ordre de grandeur. Pour la station 
de Beromünster, utilisant une fréquen­
ce de 556 kc/s, les mesures étaient fai­
tes à Saint-Gall à 93 km : pour l'émet­
teur de Soit ens (677 kc/s), à Fontenais 
à 89 km ; pour l'émetteur de Monte­
Ceneri (1167 kc!s), à Chiasso, à 3! km. 

Des enregistrements continus furent 
effectués quotidiennement entre 17 lz et 
22 h. A partir des bandes d'enregistre­
ment, on définit pour chaque tranche ho­
raire une quantité F (F = fluctuation) ca­
ractérisant la dispersion du signal pen­
dant l'heure correspondante, soit : 
F = champ maximum - champ moyen 

champ mo11en 

A partir des valeuis de F ainsi défi­
nies et relevées, il fut procédé à une 
analyse statistique des phénomènes, très 
complète et fort bien conduite. 

Il s'agissait de faire apparaître les lois 
de variation de F en fonction de diffé­
rents paramètres : tranche horaire, épo­
que de l'année, cycle solaire, fréquence 
des émetteurs. On trouvera dans le Bul-

letin technique des P.T.T. suisses (jan­
vier 1951) une série de courbes et de 
graphiques représentant les résultats ob­
tenus et permettant l'étu1Je de ces lois de 
variation. Ces courbes sont accompa­
gnée$ d'un article remarquable de C. 
Glinz, dans lequel l'auteur, après avoir 
décrit les expériences, présente les ré­
sultats et propose llll essai d'interpréta­
tion de ceux-ci. 

En ce qui concerne l'influence de la 
lmnclze horaire, on retrouve le résultat 
bien connu d'après leq1ul la valeur 
F augmente d'une façon générale 
au cours de la soirée. En ce qui concer­
ne les variations saisonnières, on obser­
ve des résultats différents selon les lon­
gueurs d'onde. Pour Beromünster, les 
fluctuations sont maxima au printemps 
et en automne, minima en été et en Jzi­
ver. Pour Sottens, les résultats sont sen­
siblement analogues ; cependant, les 
minima d'été deviennent moins accu­
sés pour les dernières heures de la soi­
. rée. Pour llonte Ceneri, enfin, les ré­
sultats sont inversés et l'on observe des 
maxima en été et en hiver, des minima 
aux équinoxes. 

Si l'on examine, enfin, l'effet du cy­
cle solaire, on trozwe des résultats com­
jJarables pour les trois émetteurs ; les 
fluctuations maxima ont lieu pour une 
activité solaire minima, et inversement. 

Quant à l'influence de la fréquence, 
elle ressort' de l'étude des trois phéno­
mènes ci-dessus, mais il est actuellement 
difficile de l'exprimer simplement avec 
certitude. 

L'interprétation des résultats propo-

sée par l'auteur est extrêmement inll· 
tructive. On se trouve en présence, en 
e;ffet, de phénomènes commandés par 
deux causes différentes, dont les ac­
tions s'enchevêtrent : l'absorption dan& 
la couche D et la réflexion dans les ré­
gions E et F, qui peuvent compren­
dre plusieurs couches avec des pro­
cessus d'ionisation différents. 

L'auteur s'efforce en conséquence, 
après les avoir étudiés successivement 
(à partir de ses propres observations et 
aussi à partir de différents travaux an­
térieurs) de « séparer ces causes » et 
d'interpJéter ainsi les observations 
faites. 

Ainsi que l'auteur le reconnaît lui­
méme, il n'est guère possible, actuel­
lement, d'arriver à des conclusions vrai­
ment convaincantes. Cela est dû en par­
tie au fait que l'ionosphère nocturne n'a 
pas, jusqu'à présent, fait l'objet d'un 
nombre sufisamment élevé de mesures 
précises sur ondes moyennes ; mais la 
façon dont C. Glinz pose le problème et 
en aborde l'examen constitue une con­
tribution (Je tout premier ordre à l'é­
tude de ce phénomène . 

L'auteur annonce que les observa'tionll 
se poursuivent sur les nouvelles fré­
quences attribuées à la Suisse par le plan 
de Copenhague. On en attendra les ré­
sultats avec beaucoup d'intérêt. Si la 
propagation des ondes décimétriques a 
fait [;objet de très nombreuses études 
expérimentales et théoriques, il est 
malheureusement loin d'en être ainsi 
pour les ondes hectométriques utilisées 
en radiodiffusion, et l'on doit savoir 
gré à l'administration suisse du travail 
considérable qu'elle a réalisé et continue 
de réaliser en ce. domaine. 

(Bulletin de 1'U.E.R., Genève). ' 
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LE profa:1e ne se fait aucune 1idée du 
développement inouï qu'a subi la 
technique des télécommunications 

au cours de ces dernières années, mais il 
a droit à de larges excuses, car il puisé sa 
documentation dans les pseudo-articles 
de vulgarisation de la grande presse (Cf. 
les « papièrs > sur le radar à cuire les 
poulets). 

D'autre part, le radio de 1939 pa~~e 
pour un fossile aux yeux des jeunes gé­
néraHons, habituées, dès leur berceau, à 
·enttmdre parler d'impulsions, de klys­
trons, de guides d'ondes et d'antennes· 
trombones. 

Ces considérations expliquent aisément 
la surprise admirative de la majorité des 
visiteurs qui ont eu la chance de pou­
voir se rendre récemment à l'esplanade 
des Invalides. Il faut dire, d'ailleurs, que 
le Sème Régiment des Transmissions et 
l'Ecole d'Application des Transmissions, 
travaillant avec un parfait esprit d'éqni· 
pe, avaient tout mis en œuvre pour rete­
nir l'attention du public. 

RétrMpecti ve du matériel radio 

Les anciens des Sème, 18ème, 2Sème et 
3Sème Génie n'ont pas été dépaysés en 
·entrant dans la tente, car ils ont immé­
diatement repris contact avec de vieilles 
t~o1maissances : la boîte A, qui '"flt la 
Marne ; l'E10 bis et son ondemètre à ab· 
sorption, l'E13, l'ER17, etc. Il y avait 
même un vieux poste à ondes amorties 
de la célèbre série des PP (PP = postes 
portatifs, ainsi. nommés sans doute par 
dérision !) 

Au mur, plusieurs photographies (le 
militaire, le savant et l'artisan) rappe­
laient le souvenir du général Ferrié, Je 
grand « patron »,vénéré de tous ; parmi 
ù'autres clichés présentant également un 
grand intérêt historique, nous avons rele­
vé la répar:!l!ion de l'antenne de la Tour 
(190;'j) et les essais de liaison radio Paris­
Belfort tentés en 1008 par le capitaine 
Ferr1é et le lieutenant Brenot, qui utili­
saient une antenne portée par un ballon. 

A une place d'honneur se trouvait « en 
·chair et en os », le réccptt:ur personnel 
que construisit Ferrié vers 1905 ... 

Colontbophille 

L'emploi des pigeons-voyageurs sem­
ble, aux yeux de certains, être un pro­
cédé de transmission bien désuet. Il n'en 
est rien, car la technique du microFilm 
permet de loger dans un tube porte-dé­
pêches la bagateJJe de tro1s peJJicules con­
tenant chacu:Je Hl 000 colombogrammes ! 
Et n'oublions pas que · 1• Le pigeon­
voyageur est pratiquement invulnérable ; 
2• La conservation du secret est absolue. 

A côté d'une plaquette rappelant le 

::;~ .... _; ~-..;;---~--..:--~.-....-"-·---
. _... - ~ 

rôle joué par les pigeons en 1870, le pu­
blic a pu remarquer des porte-dépêches 
de diverses origines, et constater avec 
satisfaction que le modèle français est le 
plus léger de tous. 

Signalons enfin la maquette du colom­
bier d'Alger ... et l'absence des voitures 
arabas aux formes aérodynamiques (?), 
qui encombraient le plateau de Villers, 
près de Nancy, voilà une vingtaine d'an­
néès. 

Fil, eourcrnts porteur• 
et téléimprimeurs 

modulation de fréquence l le handie-. 1 

talkit SCR 536. L'E.A.T. présentait, en! 
outre, les schémas - fort explicites __, 
de quelques modèles 11 SCR 284, 300 ~~ 
536. . 

Les récepteurs de trafic, notamment' 
1' A.l\I.E., étaient également en bonn• 
place. 

Quant à la contribution âu C.I.T.IJ. 
E,M. (Centre d'Instruction Technique de 
Détection Electro-Magnétique), qui for~ 
me des spécialistes du radar, elle était 
assez discrète, mais suffisamment élo­
guente pour retenir l'attention. 

Matériel divers i :Après un rapide coup d'œH sur les -T 
a}'pareils téléphoniques 1916, 1927 et· 
Marty, le visiteur pouvait examiner leSI 
réalisations plus modernes, comme 
l'EE8, et les centraux BD71, BD72, etc. 
Un bon point en passant au central au­
tomatique < décortiqué » qui, bien que· 
mode~tcment dissimulé dans un angle, 

Les appareils de mesure de tous mo­
dèles étaient exposés, et le public put 
ainsi « tripatouiller :. à loisir les bou­
tons des oscilloscoryes, grâce à l'extrême 
mansuétude du personnel militaire, qui 
exerçait cependant · une surveillance 
compréhensible et amusée. ·Chaque visi­
teur pouvait étudier l'oscillogramme de 
sa voix, ce qui permit à une dame -­
anecdote authentique racontée par un 
jeune aspirant - de critiquer son mari~ 
dont les pointes du tracé décelaient, se• 
lon elle, une nervosité excessive 1 

eut droit à son petit succès. 

Le grand public connaît seulement 
par ouï-dire les dispositiFs à courants 
:porteurs ; aussi a-t-il été heureux de 
voir les bâtis CFt, CF2 et la V.H.F. Sans 
doute, cet examen sommaire ne lui a 
pas appris grand'chose ; mais il a eu 
au moins le mérite de faire entrevoir à 
chacun la complexité de l'appareillage. 

Les téléimprimeurs Creed et TG7 se 
présentaient extérieurement sous un as­
pect moins rébarbatif, et cela d'autant 
plus qu'une équipe de spécialistes se te­
nait aimablement à la disposition de 
tous pour transmettre gracieusement des 
télégrammes aux militaires français en 
activité. Mais lorsqu'il constatait un peu 
plus loin qu'un de ces appareils, qui 
montrait son anatomie sans la moindre 
pudeur, contenait environ 3 000 pit'ces, 
le non-initié, un instant mis à l'a,se, re­
considérait son attitude et regnrdait plus 
respèctueusement les têlélypistes. 

Matériel radio moderne 

Les Transmissions ont fait peau neu~ 
•e. En 1939-1940, rares étnient les en· 
sembles émetlenrs-récepteu·rs fonction· 
nant en téléphonie ; certa111s, comme 
l'EH22, avaient mrme un rlispositif de 
modulation assez rudimentaire. Aujour­
d'hui, au contraire, le travail en phonie 
est fréquent ; mais la ~raphie ne sera 
sans doute jamais abanjonnée, car elle 
autorise des portées plus Importantes et 
un secret ... relatif. 

Les visiteurs de l'exposition ont fait 
connaissance avec les réalisations m~­
dernes d'usage courant, et dont J'énumé­
ration complète est inutile dans res co­
lonnes. Citons seulement : le SCH 399, 
qui est un poste de 400 watts modulé 
en amplitude ; le SCR 300 et le 508, à 

Cette même dame eût probablement 
été moins inquiète si elle avait eu le bon 
esprit de conseiller plutôt au monsieur 
nerveux d'enregistrer sa voix sur le ma­
gnétophone situé à quelques mètres. 

L'industrie avait tenu à apporter sa 
contribution à cette manifestation si 
sympathique ; Philips présentait une sé­
rie de tubes d'émission et de réception, 
de diverses puissances, et son remarqua­
ble téléviseur :ndustriel, dont nous au­
rons l'occasion de reparler ~rochaine· 
ment. Une camera filmait les personnes 
à leur insu, et celles-ci pouvaient en­
suite s'admirer sur l'écran; selon !four 
rapidité de compréhension, elles met­
taient quelques secondes ou davan­
tage avant de s'apercevoir que la rue 
Cognacq-Jay n'était en nen responsable 
du programme 

Cm•f'lusion 
1 Rarement, dans un espace aussi res­
frPint, q nous a été donné l'occasion de 
voir adfant de choses intéressar.tes et si 
habilement mis"s en valeur. 

Le Sème Héuiment des ·Transmissitns 
et l'Ecole d'Application des Transmis­
sions qui avaient voulu io.,ner un rspect 
vivant à celte manifesta'ion, y ont par­
faitement réussi. Les commentaires élo­
gieux des visiteurs étaient, à ce po1nt 
de vut', trrs sign;ficatifs, et il nous est 
a.&:réable d'y joindre les vives félicita­
tions de la direct1oP du Haut-Parleur. 

Edouard JOUANJ\EAU. 
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QUELQUES TYPES INTÉRESSANTS DE CRISTAUX DÉTECTEURS . 

D
EPUIS leurs ancêtr·es, la galèn·e et la zincite, les cristaux 

détecteurs ont fait des progrès techniques considérables, 
qui permettent de les employer jusque dans le domàine 

des hyperfréquences. 

Après des essais d'utilisation en détecteurs des redresseurs 
à oxyde de cuivre, puis à sélénium, on a vu apparaître les 
redress·eurs au silicium et au gern;tanium. Ces derniers pré­
sentent par rapport à leurs prédécesseurs, des avantages 
incontestables en ce qui concerne, d'une part, le courant 
invers·e et, d'autre part, la pente de la caractéristique du cou-
rant direct. · 

A titre indicatif, on voit, sur la figure 1, les courbes carac­
téristiques comparées d'un redresseur détecteur à oxyde de 
cuivre et d'un détecteur au germanium. On peut y noter que, 
pour ce dernier, il existe, dans le domaine des tensions néga­
tives, un· point de retour de la caractéristique, avec une 
partie à résistance négative. Le potentiel correspondant à 
ce point singulier a reçu le nom anglais. de < turnover 
voltage ». Il correspond à un point où la tangente à la carac­
teristique est verticale, c'est-à-dire où la pente est infini·e et 
la résistance nulle. 

La contexture interne des redresseurs au germanium s'ap­
parente non pas à celle des redresseurs à oxydes, mais à 
celle des détecteurs à galène ; le redressement se produit entre 
une pointe métallique et la surface du cristal de germanium, 
qui, au point de contact, a subi un traitement spécial, destiné 
à assurer à la fois une impédance optimum et une stabilité 
parfaite en fonction du temps. 

La poinb métallique est, en outre, soudée au germanium, 
pour éviter des déplacements intempestifs, et l'ensemble est 
placé dans un tube scellé, pour être à l'abri de, l'humidité et. 
protégé dans les manipulations. · 

La figure 2 représente la coupe à échelle agrandie d'un 
ndresseur au germanium. Les fils de sortie permettent de le 
souder directement dans les circuits. Des couleurs d'identi- · 
fication, au nombre de trois, sont plaèées aux deux extré­
mités, comme l'indique cette figure, et remplacent l'inscrip-

Figure 1 
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tlon de type. La première de ces couleurs est toujours rouge·; 
elie indique l'extrémité négative (côté germanium), c'est-à" 
dire le pôle positif de sortie du courant redressé. Ainsi le 
branchement s'etl'cclue toujours selon le schéma de la figure 3. 

La pente de la caraetéristique I.V. peut atteindre des 
v.aleurs très grandes, jusqu'à 10 rnA/V, ce qui correspond 
à une résistance interne de 100 Q dans le sens direc!. Du 
c·ôté des tensions négatives, on peut obtenir des courants 
inversrs de 10 flA à -10 V, ce qui correspond à une 
resistance inverse de 1 1\IQ. 

• 
La durée de ces détecteurs est pratiquement infinie et, 

en tout cas, supérieure à 10 000 heures. 

Grâce aux performances que nous venons d'énumérer, on 
voit que les cristaux de germanium sont susceptibles de 
remplacer avec succès les diodes, aussi bien pour la détec­
tion que pour le mélange en U.H.F., où ils sont particuliè­
rement intéressants, en raison de leur petitesse, qui s'adapte 
très bien aux circuits sur ces fréquences. Signalons enfin 
que leur capacité est toujours très faible, de l'ordre de 
quelques pF, qu'ils peuvent supporter des courants de pointe 
de 30 mA et que, en fonction de la température, ils restent 
sensiblement immuables entre 15 et 50". Au delà de 50", 
la pente des deux branches de la caractéristique diminue 
lentement. 

Figure 2 Figure 3. 

Pour terminer, voici quelques caractéristiques de détec­
teurs au germanium fabriqués par The General Electric c•, 
lAd. 

1• Type GEX.33 

Code de couleurs : rouge + orangé + orangé 
Courant direct à + 1 V : supérieur à 3 mA ; 
Courant inverse à -10 V : inférieur à 1 mA ; 
Capacité parasite ep parallèle : environ 1 pF ; 
Turnover voltage : environ -40 V. 

Utilisations : ·alimentation de circuits de charge à bassa 
impédance ; redresseur pour appareils de mesure. · 

2• Type GEX.H 
Code de couleurs : rouge + jaune + jaune 

Courant direct à + 1 V : supérieur à 1 mA ; 
Courant inverse à -10 V : inférieur à 100 ~tA ; 
Capacité parasite : environ 1 pF ; 
Turnover ·voltage : supérieur à -60 V. 

Utilisations : alimentation de circuits de charge a Impé­
dl\nce moyenne ; détecteur à la suite des amplis à bande 
étroite ; détecteur de discriminateur, en modulation de fré­
quence. 

S• Type GEX.55 
Code de couleurs : rouge + vert + vert 

Courant direct à + 1 V : supérieur à -1 mA; 
Courant inverse à -10 V : inférieur à 10 ~tA ; 
Capacité parasite : environ 1 pF ; 
Turnover voltage : supérieur à -60 V. 

Utilisations : alimentation de circuits de charge a Impé­
dance élevée; discriminateur ; redresseur dans les vollmètrea 
portatifs. 

4• Type GEX.99 

Code de couleurs : rouge + blanc + blanc 
Courant direct à + 1 V : supérieur à 1 mA ; 
Courant inverse à -1 V : inférieur à 1 mA; 
Capacité parasite : environ 2 pF ; 
Turnover voltage : supérieur à -30 V. 

Utilisations : circuits non linéaires 1 limiteur de courant ; 
étouffeur d'étincelles ; modulateur. 

Tous ces renseignements sont extraits d'une documen­
tation technique de la G.E.C.O. 

G. MORAND. 

.. 



Télévision en relief télétommandée 
llttiiUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII(.IIIIIUIIIIIIIIIIIfllltllllllllllllllllllllllll~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllltiiiiiiiiiiiiiiiiiiUIUIIIIIIIIflltllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIII 

L'ETl:DE des possibilités d'utilisation de 
télévision en relief, conjointement avec 
un système de télét•ommande, fait partie 

d'un programme d'études à long terme; en­
trepris par la section de télécommande du 
Laboratoire national Argonne. La manipula­
tion d'objets dans un espace à trois dimen­
sions implique que la perception de la 
profondeur soit incorporée dans tout système 
utilisé pour voir et contrôler les moyens de 
manipulation. La télévision ordinaire à deux 
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Figure 1 

dimensions n'est pas suffisante dans ce hut, 
puisque ses possibilités d'apprécier la pro­
fondeur manquent presque totalement. 

Théorie et histoire de la rtéréoscopie 
Les êtres humains peuvent apprécier la 

profondeur dans un espace à trois dimen­
sions, principalement parce qu'ils dispo~ent 
de deux yeux, dont chacun a une vue légè­
rement différente des objets dans l'espace 
qui est en face d'eux. D'autres facteurs qui 
contribuent à la perception de la profondeur, 
sont l'accommodation ou mise au point des 
yeux, la perspective, les variations d'éclaire­
rn en t, le déplacement parallactique et 
l'expérience. 

On peut définir la stéréoscopie comme 
l'art et la science de produire des effets de 
perception de profondeur à l'aide d'un appa­
reil spécial permettant de voir deux images 
à deux dimensions, chacune d'elles étant 
prise d'après une position horizontale léj:!è­
rement différente dans l'espace. Bien que Ill 
vue des deux images stéréoscopiques à deu~ 
dimensions donne une perception de la pro­
fondeur grandement améliorée sur celle 
d'une image unique, on ne peut jamais avoir 
une illusion parfaite de la réalité, étant 
donné qu'il manque toujours plusieurs élé­
ments inhérents à la vision naturelle. Par 
exemple, aucun changement d'accommoda­
tion n'est nécessaire quand l'attention passe 
d'un objet proche dans la scène à un autre 
plus éloigné. 

Le principe fondamental, en vision st~réo­
scopique, est que chaque image à deu" di­
mensions ne soit vue que par l'œil corres­
pondant à l'objectif de l'appareil qui a pris 
la vue. On a utilisé plusieurs méthodes pour 
parvenir à ce but. 

Dans les anciens stéréoscopes, les tlt>ux 
images sont séparées par un écran placé 
entre les oculaires et les deux images sté­
réoscopiques. 

Dans la stéréoscopie par projection, trois 
méthodes ont été utilisées. La première im­
plique la superposition des deux images pro-

(d'après Electrical Enginèering de Décembre 1950) 
jetées dans deux couleurs complémentaires, 
rouge et vert. Les spectateurs portent des 
lunettes rouges et vertes, p'our que chaque 
œil ne voie seulement que l'image qu! lui 
correspond. · · 

La seconde méthode utilise la lumière po­
lai"isée pour séparer les deux images sur 
l'écran. Dans ce système, les deux images 
stéréoscopiques sont projetées en superposi­
tion sur l'écran, comme pré('édemment, mais 
la lumière parvenant de chaque image est 
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polarisée par des filtres dont les axe~ de 
polarisation sont à angle droit entre eux. 
Les spectateurs portent des lunettes ayant 
deux filtres polaroïds croisés, de sorte que 
chaque œil ne voit que sa propre image. 

Une troisième méthode, à ,laquelle on a 
donné le nom de méthode à éclipse, consiste 
à projeter deux images stéréoscopiques en 
succession rapide avec un obturateur tour­
nant. Les spectateurs regardent l'écran à 
travers un obturateur rotatif placé devant 
les yeux, lequel est, d'ailleurs, synchronis6 
avec l'obturateur du projecteur double. 

Télévision stéréoscopique en relief 

Pour l'étude de la télévision en relief, les 
appareils standards de prise de vues Du 
Mont furent utilisés. L'appareillage avait 
cependant été modifié, pour permettre 
d'utiliser deux systèmes de recherche : la 

méthode séquentielle et la méthode simul­
tanée. 

La première de ces méthodes comprenait 
l'utilisation d'un obturateur mécanique rota­
tif et un système optique comprenant des 
miroirs semi-argentés. Les images corres­
pondant à l'œil gauche et à l'œil droit étaient 
projetées successivement sur la photo-cathode 
du tuhe de prise de vues. Ce système fut 
abandonné, car il donnait lieu à des traîna­
ges et à dn scintillement. La méthode simul­
tanée fut finalement adoptée. Dans cette mé­
thode, les deux images stéréoscopiques sont 
transmises simultanément et placées côtt' à 
côte dans le même espace, normalement 

occupé par une seule image dans les émis­
sions de télévision normale à deux di. 
mens ions. 

Deux variantes de la méthode simultanée 
ont été essayées. La première utilisait uu 
seul objectif et un dispositif de diffusion de 
l'image, comme l'indique la figure 1. Ce dis­
positif a été abandonné en faveur d'un 
système à deux objectifs, qni s'est rév,élé 
supérieur au précérlent, car la qualité opti­
que de chaque image individuelle était 
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grandement améliorée ; de plus, la super­
position des images au centre était moins 
prononcée. La figure 2 donne le schema 
simplifié de ce système. · 

Dans la première version du système à 
deux objectifs, on utilisait deux objectifs 
de 105 mm de focale. La distance entre leurs 
.:entres était de 76 mm, ce qui correspo~;~dait 
à la distance normale du centre des yeux 
chez les êtres humains. Les objectifs étaient 
disposés de telle sorte que l'on pouvait les 
faire tourner légèrement sur uq axe vertical, 
pour pouvoir les faire converger sur un 
objet proche, afin d'obtenir une action simi­
laire à celle des veux humains. 

Du côté récepÙon du système de stéréo­
télévision, . les deu" images apparais~ent 
côte à côte sur l'écran du tube à rayons 
électroniques. La vue correspondant à l'œil 
droit se trouve snr le côté gauche et celle 
qui correspond à l'œil gauche snr le côté 

droit, si l'on considère que l'observateur 
regarde l'écran (fig. 3). Cette transposition 
d'images est due à la géométrie des systèmes 
optiques utilisés (revoir la fig. 2). 

Deux filtres polarisants, dont les axes 
de polarisation sont à angle droit l'nn de 
l'autre, sont placés immédiatement en avant 
des images sur le tube à rayons électroni­
ques. L'observateur porte une paire de lu­
nettes polarisantes orientées de telle sorte 
que l'œil droit ne puisse voir que l'image 
correspondante à l'œil droit, et l'œil gauche 
uniquement une image de l'œil gauche. De 
plus, deux prismes de verre à lü• sont placés 
en avant des yeux, pour permettre à l'obser-
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~at'e'ar a-e rùstonnêr les den~·iinagès en tt ne 
';seule. à .trois dimensions des objets placés 
;en ayant de la caméra• 
' Dans. ée premier modèle, la distance ho­
fizontale entre les objets était strictement 

.limitée et fixée. Dans une variante, la dis­
\ance réelle entre les points de vue pouvait 
varier entre 75 et 105 mm ; les miroirs 
avaient été rendus réglables, aussi bien pour 
compenser la variation de distance entre! les 

!, centres optiques que pour la convergence 

o'bserve qu'ùne rotati'Ori de 51 se'tl!erné·itt de 
la tête de l'observateur sur un axe horizon­
tal perpendiculaire au centre du tube, est 
suffisante ·pour perdre l'effet stéréoscopique. 
Etant donné qu'un rapport relativement fixe 
doit être maintenu entre l'angle du prisme 
correct et la distance à l'écran du tube, ce 
n'est qu'ayec une difficulté considérable que 
deux ou plusieurs observateurs peuvent ,·oir 
l'image en relief sur un seul tube en même 
temps .• 
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Figure' 

des images. Les objectifs utilisés avaient 
une distance focale de 90 mm (fig. 4). 

Dans les modèles à deux objectifs, il Hait 
nécessaire de prévoir un écran entre les 
images (fig. 2 et 4), cela afin d'éviter la 
superposition des images au centre des tubes 
de prise de vues par rapport à l'objectif 
fixe. 

Une deuxième méthode pour voir les ima­
ges de télévision en relief utilise deux tubes 
à rayons électroniques. Ces tubes sont dis­
posés à angle droit l'un de l'autre, et un 
miroir semi-transparent est placé de telle 
sorte qu'il soit à 45• par rapport aux deux 
tubes (fig. 5). Des filtres polarisants croisés 
sont placés devant chaque tube, et l'observa• 
teur porte des lunettes polarisantes croisées. 
Les deux images sont reproduites sur le! 
écrans des tubes ; mais, au moyen de com­
mandes spéciales et de masques, l'image cor• 
respondant à l'œil droit est au centre d'un 
tube, l'image' de l'œil gauche au centre de 
l'autre tube. L'observateur peut voir l'image 
en relief eu observant une image par trans­
mission à travers le miroir semi-transparent, 
et la seconde image par réflexion. 

! Méthodes de vision 

On a décrit deux méthodes de vision des 
Images en relief, mais qui obligent toutes 
deux l'observateur à porter des lunettes 
polarisantes croisées. 

La deuxième méthode, celle qui ulili>e 
deux tubes, est, de loin, la plus souhaitable. 
Avec elle, l'observateur ne doit utiliser 
qu'une paire de lunettes polarisantes, sans 
prisme. La superposition des deux images 
est accomplie par le miroir serni-argenté et 
les commandes normales du récepteur de 
télévision. 

Comme aucun prisme n'est utilisé, l'obser­
vateur peut quitter des yeux l'écran, regar­
der d'autres objets, tels que les boutons de 
commande, par exemple, sans danger de 
grande fatigue oculaire, normale avec la 
première méthode. Ce système permet égale­
ment des mouvements et des rotations consi­
dérables de la tête de l'observateur avant 
de perdre l'illusion du relief, et plusieurs 
personnes peuvent observer les images en 
même temps, 
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11.pprécïable de~ Images s'est a"\'i'rê tntoU..; 
rable. On doit remarquer que les yeux et le 
cernau humain présentent un degré élevé 
de tolérance ; chaque effort doit être fait 
pour obtenir lis meilleures linéarité et dH1-
nition possible, afin d'éviter la fatigue. 

Dans le ~ystème à deux tubes, l'observa­
teur doit avoir l'illusion de voir à tra\·ers 
une fenêtre sur la face de l'écran. Cette 
illusion ne peut être obtenue qu'avec un 
réglage précis des deux images stéréoscopi­
ques. En admettant que les deux images 
soient linéaires et de mêmes dimensions, le 
premier réglage consiste à les éloigner verti­
calement. Dans une direction horizontale,. 
les deux images de l'objet le plus proche 
de la caméra sont superposées. Ce procédé 
permet de localiser l'objet le plus proche 
dans le plan de l'écran de réception, et tous 
les autres objets semblent se trouver en 
arrière de la fenêtre formée par la surface 
du tube. 

Pour conserver l'illusion de la fenêtre, il 
a'est avéré également nécessaire de masquer 
soigneusement les côtés et la partie supé­
rieure des deux images. Après réglage de ces 
dernières, les masques doivent être soigneu­
sement éloignés, pour qu'ils paraissent 
coïncider. 

En stéréo-téléyision, Il est souhaitable 
d'obtenir des images ayant des dimensions, 
des contrastes et des brillances suffisants. 
L'utilisation de filtres polarisants et de mi­
roirs semi-argentés oblige à avoir une bril­
lance accrue, par suite de pertes de lumière 
élevées dans ces éléments. On perit constater 
que les premiers filtres polarisants absor­
bent 60 % de la lumière de l'image ; 60 % 
de la lumière transmise est alors perdue 
dans le miroir semi-argenté et 10 % dans les 
lunettes polarisantes. La perte tot-ale est 
d'environ 85 % de la lumière totale dis· 
ponible. 

La première méthode oblige, de plus, à 
adjoindre aux lunettes deux prismes de 
verre, dont le but est d'aider l~s yeux à 
fusionner les images en une seule. L'angle 
du prisme doit avoir une valeur telle que 
l'observateur puisse faire converger et ac­
commoder ses yeux naturellement sur l'écran 
du tube. Cette condition est nécessaire pour 
réduire au minimum la vitesse oculaire. 

Figure 5 

L'utilisation de prismes de verre par 
l'observateur provoque un certain nombre 
de difficultés. La principale est que l'atten­
tion doit toujours être dirigée sur l'écran, 
puisque chaque objet reproduit est doublé. 
Ut)e fatigue sérieuse, aussi bien oculaire que 
meptale, se produit, si l'attention de l'obser­
vateur se porte sur les mains, par exemple, 
lorsqu'il veut effectuer certaines manœuvres. 

Une seconde difficulté de la méthode à 
tube unique est la nécessité d'une orientation 
précise de la tête de l'observateur par l'ap­
port à l'écran du tube électronique. On a 

Observation• générale• 

t:nl) attention considérable a été portée à 
la nécessité supposée d'un degré élevé de 
linéarité dans les circuits de balayage du 
récepteur et de l'émetteur, avant m~me que 
les images soirnt terminées. Cependant, il a 
été observé que l'on pouvait tolérer une part 
importante de non-linéarité, sans que l'illu­
sion du relief subisse de défaut sérieux. 

De légères différences dans les dimensions 
de deux images peuvent être rendues inap­
pl'éciables par le cerveau, ce qui entraine, 
toutefois, une certaine fatigue. 

D'autre part, un déplacement nrtical 

Dans tous ces essais, on a employé del 
tubes de télévision à écran métallisé de 31 
cm de diamètre ; pour obtenir une plus 
grande brillance, une tension d'accêlératiou 
supérieure à la normale (12 000 V) était uti· 
lisée. Dans un appareil à deux tubes, il est 
essentiel que la haute tension soit parfai• 

" tement stable, afin que les dimensions de 
l'image ne varient pas lorsque l'on procède 
à des réglages de brillance et de contraste. 

Il est également essentiel que les objectifs 
de la caméra soient réglés pour l'angle 
convenable de convergence correspondant à 
chaque distance de l'objectif au tube de 
prise de vues. On a remarqué que la couver-
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observation des images sur vfserir électro­
nique ou sur l'écran du téléviseur de contrô­
le. Le point principal d'intérêt dans le 
champ de la vision est amené au centre de 
chacune des deux images; ce qui assure que 
l'axe de la caméra est conven-ablement dirigé. 

Conclusions 

Le nouveau système de télévision en relief 
utilisa-nt un seul tube de prise de vues donne 
des images en relief dont les rapports de 
dimensions sont de 3/2. Cela ne convient 
pas à une installation permanente. De plus, 
le champ de vision est très restreint, et la 
définition est plus mauvaise. 

Un meilleur svstème consisterait à utiliser 
deux tubes de prise de vues placés horizon­
talement côte à côte. Le tube de gauche don­
nerait une image de l'œil gauche à l'un des 
tubes récepteurs, et le tube de droite don­
nerait le signal vidéo pour le second tube de 
réception. 

Afin d'essaye·r de façon adéquate les possi­
bilités du système de télévision en relief, 
deux appareils mécaniques auxiliaires ·ont 
été disposés, de telle sorte que l'opérateur 
s'asseyait le dos à un mur où le téléviseur 
était placé. L'opérateur faisait face au récep­
teur et voyait une image à trois dimensions 
de l'appareil auxiliaire de manipulations et 
des o!Jtets manœuvrés par celui-ci, alors que, 
les mains sur les boutons de commande, il 
dirigeait l'appareil auxiliaire à distance. 

Après que.lques minufes d'entraînement, 
toute personne ayant une vision normale 
peut apprendre à voir et manipuler les ob­
jets visibles à distance. Dans cet exemple de 
réalisation, une distance d'un mètre environ 
séparait l'appareil de télécommande et le 
dispositif télécommandé. Cette di s ta n ce 
n'était courte que par suite, des limitations 
introduites dans l'appareil mécanique lui­
même. Dans un autre montage, il fut possi­
ble de construire un appareif électrique qui 
pouvait faire différents travaux, par exem­
ple soulever un flacon et en vider du liquide 
dans un autre, alors que l'opérateur était 
situé dans un autre pièce, à plus de quinze 
mètres de là. 

J. V. 

A PROPOS DES ATOMES TRACEURS 

L 'ARTICLE paru dans le numéro 894 
a valu à l'auteur un courrier volu­

mineux, tendant à prouver combien 
nos lecteurs sont intéressés par tout ce 
qui touche les techniques nouvelles et, en 
particulier, les techniques atomiques. 

La pluJJ!lrt des lettres concernent les 
tubes à basse tension à remplissage halo­
gêné qui, au moment où l'article a été 
publié, ne pouvaient être trouvés facile­
ment en France ; notre ami H. Gil/oux 
avait utilisé pour sPs essais des tubes de 
provenance anglaise. Cependant, tout ré­
cemment, des accords ont été pris, et ces 
tubes vont non seulement pouvoir être 
disponibles en France, mais encore y 
être oonstruits. 

Nous prions les lecteurs intéressé.~ de 
bien vouloir s'adresser au Centre d'Etu­
des et de Réalisation Electroniques, lfi, 
rue de la Paix, Paris (2'), qui pourra 
fournir tous les modèles désirés. 

Dans un prochain article, nous donne­
rons des précisons sur l'appareillage de 
détection et, en particulier, sur les cham­
bres d'ionisation et les dispositfs inté­
grateurs permettant de chiffrer rapide­
ment la valeur de l'intensité d'une ra­
diation. 

Le Récepteur Raffaella PLM 193 
L 

E réce,pteur < Raffa.ella », dont la 
description et le scl)éma sont don­
nés ci-après, a été réalisé par M. 

Luigi Petrosellini, de Rome, qui nous 
demande de bien vouloir le faire con­
naître aux amateurs et professionnels 
français. 

Cet appareil, qui est couvert par un 
brevet international, se compose de : 
trois tubes Rimlock (UAF42, UL41 et 
UY 41) ; trois bobines, dont deux à 
noyau de fer pulvérisé ; six résistances; 
sept condensateurs, y compris les élec­
trolytiques ; un condensateur variable 
et un interrupteur. !:ensemble est con­
tenu dans un boîtier haut de 8 cm, long 
de 12 cm et profond de 5 cm. 

Le point important réside dans le 
circuit du premier étage, qui permet au 
tube de sortie de fournir sa puissan­
-ce maximwn (4,2 W). 

L'auteur a cherché à éviter la réac­
tion classique -externe qui, inévitable­
ment, engendre des troubles dans les 
récepteurs voisins, ce qui l'a conduit 
à un montage complètement révolution­
naire. La grille écran de la détectrice 
est réunie directement à la masse et à 
la cat!W>de, sans interposition de bobine 
de cathode, comme on le fait dans cer­
tains émetieuts O.C. à amplification di­
recte, lorsqu'on utilise la grille-écran 
pour la réaction. De plus, le condensa­
teur de détection a une valeur relati­
vement élevée (50 000 à 100 000 pF). 

1\I. Petrosellini ·expliq11e la grande 
amplification obtenue par d11s réflexions 
successives d'électrons à l'intérieur du 
tube, engendrant une super-réaction ca­
thodique (1). Quoi qu'il en soit, les ré­
sultats sont tels qu'il a pu alimenter trois 
haut•parleurs avec cet appareil, dont l:t -~ 
puissance sonore est vraiment considé­
rabe, eu égard à ses petites dimensions. 

Le matériel entrant dans la fabrica­
tion est le suivant : 

Une bobine nid d'abeilles en fil divi­
sé de 170 tours pour la grille de corn-

(1) Nous laissons Il notre lecteur la respon• 
sabilité de cette théorie assez inattendue (N. 
D. L. R.). 

mande, couplée avec noyau en fer pul­
vérisé à la bobine également en nid 
d'abeilles ; 

Un condensateur variable d'accord 
de 500 pF ; 

Un condensateur fixe de 50 000 pF ; 
Un condensateur fixe d'antenne de 

500 pF ; 
Un condensateur de 10 000 pF ; 
Un condensateur de filtrage électro­

lytique de 50 !LF ; 
Un condensateur de filtrage électro­

lytique de 16 f.l-F ; 
Un condensateur de 25 !LF -30 V ; 
Un condensateur fixe de 5 000 à 

10 000 pF pour l'atténuation à la sortie 
des fréquences élevées ; 

Une résistance de 260 0 -3 W 
Une résistance de 30 a, pour neu· 

traliser la diode (?) 
Une résistance de détection de 

250 000 g 

Une résistance plaque de 2 MO ; " 
Une résistance grille de 500 000 Q ; 
Une résistance de polarisation de 

150 g ; 
Une résistance de filtrage de 1 200 0 

ou une bobine d'inductance de 30 II, ou 
la bobine d'excitation du haut-parleur ; 

Une bobine d'arrêt de 2 000 spires en 
constantes de 1/10' ; 

Une ampoule d'éclairage, qui fait éga­
lement fonction de fusible en cas de 
court-circuit ; 

Trois tubes Rimlock (UAF42, UL41, 
UY41) ; 

Un interrupteur général ; 
Un haut-parleur dynamique à aimant 

permanent (dans le c.as actuel, c'est un 
haut-parleur Siemens de 6 cm de diamè­
tre qui a été adopté). 

Une antenne extérieure. n'est pas né­
cessaire pour le bon fonctionnement de 
ce récepteur. L'auteur utilise seulement 
deux mètres de fil comme antenne. Cc­
pendant, pour augmenter la sensibilité, 
on peut relier la prise d'antenne à une 
terre sans risque de court-circuit, puis­
qu'un condensateur a été prévu dans le 
circuit d'antenne. 

Réalisé dans ces conditions, ce récen• 
teur, d'après l'auteur, surprend par la 
puissance et la sélectivité obtenues. 

M. R. A. 
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'ESSAIS DE RADIOCOMMUNICATION ENTREi!l 
UN POINT FIXE ET UNE EQUIPE MOBILE 

LA S.N.C.F., par suite de l'électrification 
de certaines de ses lignes, électrification 
dont l'extension s'accroît sans cesse, se 

place parmi les consommateurs d'én<!rgie 
électrique de premier plan. 

La production de cette énergie est assurée 
non seulement par les installations propres 
aux grandes sociétés (telles que l'Uni on 
d'Electricité, par exemple) englobées dnns 
J'Electricité de France, mais aussi par des 
centrales appartenant à la S.N.C.F. Dans la 
région des Pyrénées, certaines de ces centra­
les hydroélectriques sont d'un accès particu­
lièrement difficile, et les lignes qui le! re­
lient aux points d'utilisation traversent des 
.contrées montagneuses, où les communica­
tions sont malaisées. 

Le problème de la recherche des défauts 
sur de telles lignes pose des problème, de 
liaisons entre l'équipe et la centrale intéres-

émetteur fixe, type 1040. Cet émetteur, assez 
spécial, mérite une description particu­
lière, bien que succinete. 

Les postes mobiles étant constitués, d'une 
part, par un émetteur récepteur, type 290, 
d'une puissance de 30 watts porteuse, d'au­
tre part par un émetteur S.F.R. de 500 watts 
porteuse monté sur camion, et qui avait été 
utilisé aussitôt après la libération pour ré­
tablir les liaisons à grande distance sur la 
région ouest de la S.N.C.F., en conjugaison 
avec les émetteurs Thomson-Houston type 
1040 précités. 

Les fréquences qui avaient été accordées 
par l'Administration des P.T.T. pour ces es­
sais étaient les suivantes : 

2 700, 2 935, 3 315, 4 080, 4 540, 5 070 kr/s. 
Mais voyons, avant d'examiner les résul­

tats des essais de propagation, la description 
rapide de l'émetteur type 1040. 

Amphlica!NJr · 
de mantpll/a!;on 
~~ mod11/a!;on _ ftul!tur 

Ji/Ire.:. ,__., liage pt'lol!' - Amp!t!tcalf'vr . 
. ./e~ratevr .• Ü<i.Jfl" )JIIIoi.Jdll(t'_ , 

. /lltmen!a!;on 
dVIO lr<i!)J/iJ el redre.:,sevr 

500V 600V 2.000V 
( 

Vue générale de l'émetteur Thomson-Houston, type 1040 

t~e pour a"urer les coupures de courant et 
les mano·u,·r·cs n~cessnir~s pour effeduer 
l~s mesur·es de localisation. 

La sol ut ion des lia-isons téléphoniques, par 
ligne post'oe à proximité ou sn.r les appui~ de 
la ligne d'énergie, ne peut être retenne, par 
suite de la rigueur des conditions atmosphé­
riques, qui rend sn sécurité tr·ès précaire. 

ll Il(' reste donc que les liaisons radio­
jlec\I'iqnes qui soient susceptibles d'assurer 
un ser\'ice continu, avec un matériel aisé­
menl transportable. 

La S.:\: .C.F. a, par conséquent, été amenée 
à entreprendl'e, au titre expérimental, des 
essais de telles liaisons, en collaboration 
avec la Compagnie Thomson-Houston. 

Le matériel utilisé était constitué par un 

Description pé,.érale de l'imetteur 
type 1040 

Cet émetteur, d'une puissance maximum 
de 2i5 watts porteuse, comporte quatre éta­
ges. 

Il est établi pour couvrir de 13 rn à 120 m 
(2:1,15 Mc/s à 2,5 1\fc/s) en 8 gammes. 

Il est piloté par un m;~ître oscillateur pla­
cé en enceinte isothermique chauffée, et r;jp;ot 
la température est automatiquement réglée 
par thermostat. 

Il est conçu sous forme d'un ensemble de 
boîtiers métalliques montés sur un châssis 
en profilés, et raccordés électriquement e:ntre 
eux par des jel!X de P.ll.rrettes •. 

A l'avant des bottiers, se trouvent lu or-

ganes de commande et les appareils de me· 
aure. 

L'accès aux organes se fait par les pan­
neaux arrière amovibles, fixés par boutons 
moletés imperdables. Un dispositif électri­
que automatique rend la mise sous tension 
impossible tant que les panneaux arrière ne 
aont pas en place. 

Boîtier d'alimentation 

Le boîtier d'alimentation comporte 
1. Un autotransformateur permettant l'ali· 

mentation de l'émetteur à partir d'un ré­
seau alternatif monophasé à 50 p/s, de ten­
sion comprise entre 90 et 240 V et absor­
bant une puissance de 2,5 kVA, avec un 
cosinus <p = 0,85. 

2. Trois redresseurs délivrant des tensions 
redressées de 500, 600 et 2 000 V, compol'tant 
des transformateurs, tubes redresseurs, une 
partie des filtres et l'appareillage de com­
mande (disjoncteurs, commutateurs, relais, 
fusibles). 

Boftier de filtrage 

Le boltier de filtrage comporte les filtres, 
constitués de self à fer et de condensatQurs 
haute tension au papier et à l'huile et, au­
dessus, l'amplificateur de mauipulatioD •t 
de modulation, 

Bottier émetteur 
Le bottier émetteur comporte les quatre 

litages haute fréquence : 
1. - L'étage pilote auto-oscillateur ; 
2. - L'étage séparateur, du type apério· 

dique ; 
3. - L'étage amplificateur, accordé ell 

commande unique avec le pilote 1 
4.. - L'étage de sortie. 

Boltier d'adaptation d'antenne 

Le boltier d'adaptation d'antenne comporte 
les appareils de réglage et de contrôle d'ac­
cord des quatre types d'antenne pour lu· 
quels l'émetteur est prévu : 

1. - Doublet réglahle 
2. - Anl<>nne fixe normale, 
3. - Antenne fixe, télécommandée, 
4.. - Antenne dirigée Beverage. ; 

Régimes de, fonctionnement 

Cet émetteur possède de multiples et re· 
marqu;~bles possibilités d'utilisation. Il corn· 
prend, en effet, douze régimes de fonctionne· 
ment différents : 

1. - Position de réglage ; 
2. - Télégraphie en ondes entretenuea. 

manipulation locale (Al) ; 
3. - Télégraphie en ondes entrete:nue• t .. 

léeot:pmandée$ ù distance (Al) ; 
4. - TélégrAphie en ondes modulées Jo-; 

cales à quatre tonalités possibles (835, 1 000, 
1 300, 1 600 p/ s (A2) ; 

5. - Télégraphie en ondes modulées télê­
c.ommandées à distance à quatr, tonalitél 
possibLes (A2) : 

6. - Téléphonie locale avec déblocage lill• 
~uel ou automatique de la porteuse ; 

7. - Tél<iplwnie sur ligne dir.ecte ; 
8. - Téléphonie sur ligne isolée ; 
9. - Téléimprimeur type « Hell ~ ~11r 

ligne directe ; 



·10. - Teléimprimeur typ~ ~·· Hel! ,, sur Tubi's utilisés >· 2.fl~J m et phe, en orrlre de marche, 1 466 
kg, antenn~ ll<>Jl com]JJ·h~. ligne isolée ; 

11. - Téléphotographie locale ; 
AllmPnfalion : Phanotron~ P..HJR de la r.ie 

g<·néntle dt> Hadiologie. La figu1·e montre s~ pré~entation d'en­
semble. 12. - Téléphotographie à distance. 

Ces douze régimes de fonctionnement sont 
utilisables dans la bande de 23,15 à 2,5 Mc/s, 
en huit gammes qui se répartissent ainsi : 

}.'metteur : Pilote : 4 Y25, 

Séparateur : 4Y25, 
Amplificateur : 4Y2S, 

Les essais de liaison radiotéléphonlqut 
ont été effectués dr~ns les conditions sui. 
vantes : 

Gamme 1 : 23,15 à 16 Mc/s 
Etape de puissance : P500 
S.F.H., 1) Un poste émetteur-récepteur fixe, cons­

titué, quant à la partie émission, par un 
émetteur 1040, installé à proximité de la gare 
de Bayonne, et destiné à assurer la liaison 
avec la sous-station d'énergie voisine, point 
d'aboutissement de la ligne haute tension, 
objet des essais ; 

2 16,4 )) 10,9 
3 12,4 » 8,5 
4 9,fi » 6,6 

Amplificateur de manipula­
tion ~ 6K7, 6C5, 5Y3GB, stabi­
lovolt 280-40. 

5 7,2 » 5 Priueipe de fonctionnement : 
6 5,2 » 3,65 
7 3,!)fi » 2,8 
8 3,05 » 2,2 

La précision du réglage es .. trl>s sati~fai­
sante, malgré !"absence de quartz de pilotage. 
Le calage assure, en effet, une eJ'rfur infé­
rieure à ± 5.10-3

, en utilisant le cadran éta­
lonné directement en fréquences, et une 
erreur inférieure à ± 1.1(}-3

, en utilisant le 
cadran, le vernier et les courhes d'étalon· 
nage. 

Télégraphie entretenue : la manipulation 
se fait par blocage de l'étage pilote, par l'in­
termédiaire de l'amplificateur de manipula­
tion. 

2) Un poste émetteur-récepteur fixe, cons­
titué par le camion ~quipé de l'émetteur 
S.F.R., insta lié à poste rixe, à proximité de 
la centrale hydl'Oélectrique de Licq, à 70 km 
envil·on de Bayonne ; 

Tnégraphie modlllée et téléplwnée : 
La modulation se fait par lu grille sup­

presseuse de l'étage finn], par l'intermédiaire 
de l'amplificateur.de modulntlon ou l'ampli­
ficateur de modulation. 

3) Un poste émetteur transportable, ins­
tallé sur la camionnette de dépannage de 
l'équipe d'entretien de la ligne haute tension 
Licq-Bayonne. 

La dérive est inférieure 

Le taux de distorsion, en télégraphie mo­
dulée, est inférieur à 15 % et, en téléphonie, 
à 10% pour 1 000 p/s. 

Les résultats des essais de liaison effectués 
ont permis de tirer un certain nombre d'en­
seignements, quant à la propagation de cer­
taines fréquences dans cette région monta­
geuse et parfois encaissée, et aux difficultés 
que présente une réception commercialement 
utilisable à proximité des installations 
d'énergie électrique, génératrices de para­
sites de niveau parfois très intenses. 

1 °) à ± 1.10-' en une heure de fonction­
nement, après que le thermostat a atteint sa 
température de fonctionnement ; 

2°) à ± 1.10-• pour une variation de la 
tension de secteur d'alimentation de ± 
10 o/o ; 

3°) à ± 1.10-• lorsque la charge passe de 
pleine puissance à demi-puissance. 

Cet émetteur, ainsi que le moptre cette 
description rapide, constitue un ensemble 
important, offrant de multiples possibilités. 
Il est construit de façon remarquable et 
constitue un très bel ensemble au point de 
vue mécanique. Il est, par suite, d'un en­
combrement et d'un poids au-dessus de la 
moyenne des émetteurs courants de puissan­
ce équivalente. Il mesure, en effet, 2,25 X 0,68 

(A suivre.) 
M. T. 

AMPLIFICATEUR POUR ENREGISTREMENT ET REPRODUCTION 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIII~IUIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

·L'AMPLIFICATEUR décrit ci-dessous est destiné, d'une part, 
à l'enregistrement et, d'autre part, à la reproduction de 
moyenne puissance. Il comporte six entrées : quatre sont 

prévues pour microphones (à ruban ou dynamiques) et deux 
pour pick-up ; elles sont toutes indépendantes. On peut réa­
liser des mélanges d'une façon très souple : mélanger pick-up 
et prise de son directe, pour faire un fond sonore, faire du 
repiquage, etc ... Nous ne nous étendrons pas sur la technique 
de la prise de .son et de la gravure et passerons tout de suite 
à la description de l'appareil. 

J. - ETAGES PREAMPLIFICATEURS 

Les quatre entrées microphones sont identiques et com­
portent le transformateur ligne/ grille, chargé par une résis­
tance de 80 kQ. Les transformateurs sont placés le plus 
loin possible des transfos d'alimentation. Ils sont isolés ma­
gnétiquement du châssis par des entretoises en laiton, afin 
d'éviter les inductions parasites. On peut aussi pallier cela 
en utilisant un châssis en alu ou en cuivre. Ces étages sont 
équipés de iEF40. Les circuits anodiques sont chargés faible­
ment, afin d'assurer une bonne reproduction des fréquences 
a;guës, et fortement découplés, pour assurer une bonne trans­
mission des fréquences basses et éviter les accrochages par 
l'alimentation. 

II, - ETAGES MELANGEURS 

Le mélange et le contrôle de niveau des six voies se font 
par des ECC40. Les quatre voies microphoniques, après leur 
étage préamplificateur, attaquent, par liaison capacité résis­
tmce, les grilles des lampes ECC40. Dans chaque grille, un 
potentiomètre permet le réglage indépendant de chaque voie. 
La troisième ECC40 est connectée aux pick-ups sans ampli­
fication ; seul, un filtre à résistance capacité permet de relever 
les fréquences basses, dont J'amplitude est atténuée volon­
tairement à l'enregistrement. Les trois lampes mélangeuses 
ont leurs plaques reliées en parallèle sur une résistance de 

charge. La liaison avec l'étage amplificateur de tension qui 
suit se fait par résistance capacité. Dans la grille, un poten­
tiomètre permet de régler le niveau général. La lampe est 
une EF40 montée en triode et chargée par 250 000 Q. Aucun 
découplage n'a été prévu dans le circuit plaque. Deux ali­
mentations haute tension différentes permettent d'éviter du, 
couplages parasites et simplifient la mise au point. 

III. - ETAGE DEPBASEUR 

Laissons de côté, pour l'instant, le système en T shunté; 
nous verrons son utilité par la suite. Le déphasage est 
effectué par une ECC40, dans le but d'unifier le plus pos­
sible les types de lampes employés, et aussi par souci de 
simplicité de montage, tout en maintenant le prix de revient 
acceptable. Le potentiomètre, inséré dans la plaque sur le 
dessin, ,est monté, de préférence, dans la grille de la lampe 
suivante. Il est placé sur le châssis et ne sert que pour i 

J'équilibrage du push-pull : J'atténuation qu'il introduit est 
égale au gain de la deuxième triode. Ainsi, les grilles sont 
bien attaquées à amplitude constante et pratiquement en 
opposition de uhase. 

IV. - ETAGE FINAL 

L'étage final est monté avec deux 6L6 'en classe A, ce qui 
permet de délivrer sur des graveurs, une puissance très 
largement suffisante, sans aucune distorsion. L'emploi de 
tétrodes se justifie par Je faible taux d'harmoniques 3. Le 
fort taux de contre-réaction nécessite une excitation géné­
reuse, mais permet d'obtenir les mêmes résultats qu'avec 
des triodes. On a employé la polarisation automatique, car 
les variations de courant sont faibles. Noter le découplage 
de résistance commune de cathodes. 1 

Le transformateur de sortie est à impédance multiples,' 
Comme nous disposions de graveurs fonctionnant sous 200 Q, 
nous les avons mis en parallèle sur une sortie 100 Q. Un 
filtre spécialement étudié pour nos graveurs, placé entre le 
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transformateur ef lesdits graveurs-, :permet "de chuter les 
fréquences graves de 6 dB par octave. Le haut-parleur témoin 
peut servir également à la reproduction de puissance. Un 
Jltténuateur permet de régler la puissance admise, et un 
commutateur met les graveurs hors circuit. Le haut-parleur 
est toujours branché, pour éviter les surtensions, au trans-
1tormateur de sortie. 

REMARQUES 

Pour la reproduction en haut-parleur seulement, on peut 
mettre en circuit le filtre en T shunté, qui donne une anti­
résonance à 3 000 Hz, et dont la distorsion de phase est 
insensible à l'oreille. C'est pour cette raison que nous avons 
ajouté une lampe arnpliftcatrice de tension intermédiaire, 
cur le filtre introduit un affaiblissement général de 20 dB. 

Deux alimentations sont prévues. Les filaments des tubes 
amplificateurs d'entrée ont leur point milieu porté à urr 
potentiel de + 8 V, pour éviter les ronflements dus à l'iso-
lement cathode-filament. · 

Figure 2. - Schéma de l'alimentation. 

Pour la gravure, il est important de ne pas avoir un trop 
fort niveau : on le déternnne sui le disque en lumière para.­
lële. Nous avons prévu un œil magique avec un westedor ; 
un putenllumPtrp aJustable pprmet de régler l'ouverture de 
J'œil. Ce dernier étant à double sensibilité, on le ré!o{lera 
dl' telle façon que le prem1er secteur soit complètement 
fermé pour la modulation maximum admissible sur le disque. 
Dans une autre réalisation, nous avons prévu un petit tube 
cathodique mon té en volt mètre de crête. Sur le schéma est 

représenté un voltmètre de crête, par exemple décihe1m~t~ 
placé aux bornes d'un des secondaires du transfo de sortie. 

Il est évident que ce dernier doit être de très bonne 
qualité. 

Cet amplificateur permet d'excel!entes p·erformances, et 
nos lecteurs pourront le construire en toute quiétude. 

O. LEBŒUF_. 
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Nos réalisations-: 

LE WEEK END 51 -
Le « W eek-end 51 » est un changeur de fréquence alimenté 

sur piles, et utilisant une série de tubes miniatures. 
L'étage final, est équipé d'une 3Q4, qui délivre une 
puissance modulée plus grande que la 384, en raison de 
sa pente plus élevée. 

L
E Week-end 51 comporte un éta­

ge cl1angeur de fréquence (1H5), 
un étage n1oyenne fréqut•nce 

(lJA), un étage détecteur-préampli­
ficateur BF (1S5), un étage amplifi­
cateur de puissance \3Q4J; il offre 
une évidente paren.té avec d'autres 
récepteurs alimentés sur piles, et qui 
ont déjà été décrito, dans ces colon­
nes. ~ous nous arrêterons donc seu­
lenJent aux points orignaux sui­
vants, qui risqueraient de passer 
inaperçus des non-initiés : 

1° Entre -la grille modulatrice et 
la grille OSl'illatricr de la 1IFI ~·f' 
tronvr un condf'nsah·nr de très fai­
ble valeur (;i pFl, ayant pour bnl de 
renforcer le couplage entre Je eir­
cuit d'enh·èe ct Je circu;t oscilla­
tur; la pratique a n1ontré f(Llf' rt'fle 
adjonction a pour rffet d'accroitrP 
sensibletnent la JWnte de conYersion; 

2• Le tube liA est à pt•nte fix<·, 
et il ne faut pas lui appliquer la 

t 
Caart 

• 
Terre 

CAV; db.ns r.et conditions, il sem­
ble qu'il y aurait intérêt à relier 
wn retour de grille directement à 
la masse. En fait, si celte disposi­
tion est possible, elle riSfjUC d'ame­
ner un accrochagP, pour peu qu_e 
le câblage ne soit pas tr•s soigné ; 
il est préférable d'être prudent et 
de mettre une cellule de décotlpla­
ge, montée de la façon indiquée ; 

3° Le retour diode comporte éga­
lement une cellule de dét"ouplage, 
en plus du potentiomètre qui fait 
office de rés.' stance de détection ; 

4• Au lieu de polariser la sec­
tion pentode de la 1S5 uniquement 
par son courant grille, on a préfèré 
pffertnenr ·le retour de la résistance 
de 10 ~IQ sur le point eonltnnn allX 
résistances de 500 P. et 150 Q, in­
~érées dans le circuit -HT ; 

5° La grille de la 3Q4 doit être 
polarisee à une valeur plu.s élevét•, 
et sa ré~.istance de fuite retourne 
directement au -67 V, qui est pl·us 
négatif par rapport à la masse que 
le retour grille de la 1S5. 

Il semble intéressant de compa­
rer entre eux les tubes 3S4 et 3Q4, 

ce dernier étant as,sez pe11 c:onnu 
des amateurs. 

Le filamMt du tube 3Q4 compor­
te, comme celui du 3S4, un point 
milieu auquel est relié intérieure­
meut la grille ~uppresseuse; les 
brochages sont, d'ailleurs, identi­
ques. Si les deux moitiés sont mises 
en sérit•, le chauffage se fait ~us 
2,8 V-O,Oii A ; lo"qu'elles sont en 
parallèle, la puissance Consommée 
reste évidemment la même (1,4 V-
0,1 A). Rappelons que ces chiffres 
coïncident avec reux de la 3S4. 

:\[ais il y a deux différences eo;,­
S(•nt:elli'S, qui e1npêrhent dlinter­
chail~:,'er ll•s df'U"'< tuhes pour proeP­
der à une comparaison : d~abord, 

la :1Q1 se polarise à une tension 
plus hdhle (-ii Y, pour 85 V pla­
que et écran, contre -7 V à la 
:lS4, p<>ur 90 V à la plaque et 67,5 
à l't'cran); rn~·:dte, l~Îlnpédanre de 
charge est plus élevée : 10 I<Q, au 

Figure 1 

lieu ùe 8 kQ pour la 3S4. Qwant à 
la pente, elle est de l'ordre de 2 
mAl\', alors que celle de la 3S4 eo;~t 
seulement de l'ordre de 1,5 mA/Y; 
cl'lte valeur explique la légère supé­
riorité de la 3Q.t, employée dana des 
conditions normales. 

Début du montage 
méeanique et du ecîblage 

Commencer par fixer Je bl<>c 
arC'orJ-osrillatrur sur son équerre, 
puis les supports des tubes, les 
transformateurs MF et Je potentio­
mètre. Provisoirement, laisser de 
côté le condensateur variable. 

Le càblage est relativement facile, 
le-s connexions étant - cho~e assez 
paradoxale pour un si petit récep­
'teur - suffisamment aorée•. Néan­
moins, l'amateur peut éprouver 
quelques difficultés du rôté du 
hlnr, et nous croyons qu'il est bon 
de détailler les différentes lialsolll 
de celui-cl. 

La vue de dessu• fait apparaltre 
·•eulemrnt quatre cosses supérieu­
res, dont l'une est reliée intérieu­
rement au bloc. La première cosse, 

marquée C, doit être connectée aux 
écrans du tube 1R5; la seconde, 
marquée D, est la sortie de l'en­
roulement d'entretien de l'oscilla­
teur et doit être reliée, par consé­
quent, à la ligne + HT (la con­
nexion correspondante aboutit à la 
sortie primaire de MFl); la troisiè­
me est _celle qui n'a pas de liai~on 

1'-Xtérieure; t>nfin, la quatriètne, cor­
respondant à la prise de masse, se­
ra rellée à la fourchette du CV, à 
la platine (bien chauffer Je point de 
contact) et, ultérieurement, à la 
dottille « terre >>. 

La pretnière cosse masque la co~J ... 
~se « CV ose. », qui se trouve iinrné­
diatement au-dessous; de n1ê1ne, la 
qnalrième ma"f"e la cosse « CV 
uwd. >> ; à la rosse << CY ose. )) , on 
•oudera· un fil isolé de :1 à 4 cm. 
Enfin, au rnilien, on rf'marque, sur 
. la vue de dessus, une septième 

coue qui se trouve, en fait, à la 
même hauteur que les deux préci­
tées, c'est-à-dire à la partie infé­
rieure du bloc; elle correspond à 
la prise de l'accord qui sera re­
liée, par la suite, à une lïxation 
du cadre monoboucle; pour le mo­
ment, le fil A •era seulement soudé 
sur celte cosse, et son autre extré­
mité restera libre. 

On pent maintenant fixer le CV 
et y relier ses différent<'s conne­
xions; la cellule inférieure carres .. 
pond à CVl, la cellule supérieure 
à CV2. A la prise statorique de 
CYl située du côté trimmer, doivent 
être relié• la cosse « CV mod. » 
- qu'il suffit de souder directe­
ment - et Je fil F, qui est une ar­
Ina ture du condensateur de 25 pF; 
la seconde prise statorique de CYl 
reste libre. A la prise statonque de 
CV2, côté trimmer, on re•iiera dl­
rrctPment la connexion marqué-e 
E, et qui correspond au condensa­
teur fixe de 50 pF, relié lui-même 
à la grille 1 de la 1R5; l'autre pri­
se Ira au fil venant de « CV ose. », 
que J'on coupera au plus court. 

Devis née essai ra 
à la construction du 

Week-end 1951 
DECRIT CI-COtiTRf 

* l Ensemble monté et 
indivisible compre­
nant Bbénisterie 
gainée, courroie aveo 
cadre haute impédan­
ce, châssis, CV, ca­
dran plexiglass, systè· 
n1e d'entraînement, 
support de -piles, dé­
cor pour HP ...... 

Bloc Poussy P2 S.F.B. 

.T<'U ~IF spéciales pour 
piles .............. .. 

HP 10 cm a.p. PRI~­
CEPS ticonal avec 
transfo 

Potent. 500 kQ dou­
lJle iilter .•........•• 

4 Supports miniatures .• 

~ llontons, dont un à 

5.235 

1.,105 

850 

1.525 

240 

88 

manette • .. .. • .. .. . ... 81 

12 Hésistances miniat. 12 0 

16 Condensateurs div, 

Jeu fils, di·colletage, 
ete. , ..•........•.. ·-

Pile 67 V, P.::\1. • • 

1,5 Y. Radio ••. 

445 

209 

400 

108 

TOTAL ........ 10.406 

Pour éqniper ce~. ensemble 
1 J en de 4 lampes 

(1H5, 1L4, lS'i, 3Q4) 
au prix exceptionnel et 
net. Net de .. .. ... • 1.750 

Dimensions da poste A 
220X110X1HO mm. 

Poids net t 3,3 ki-

* 
RADIO-M.J~ 

19, r. Claude-Bernard 
PARIS V• 

GOB. : 47-69 

C.C.F. FARIS 1532·67. 

* 
GÉNÉRAL RADIO 
ll Bou Id Sébastopol 

PARIS fer 

ùUT. : 03-07 
C.C.F. FARIS 743-742 

~=· = :=: ::: : : : : :=:=:=::: :::=:-=:= :::::::: û::: :=: :;; : ::: j : : :; N• 900 .+. LE HAUT-PARLEUK .t. Paae .9( 



Afin de hlen.fixer le1 idées, nous 
allons maintenant récapituler l'en­
semble de toutes les connexions fi­
gurées par des lettres cerclées, et 
q tli se correspondent évidemment 
sur les vues de dessus et de de•­
&OUJ l 

A : Liaison de la prise primaire 
de l'accord· à la fixation « chau­
de • du oadre monoboucle ; 

B : Liaison de la cosse « CV 
ose. ~. au .stator de CV2, côté op· 
posé au trimmer ; 

C : :Liaison de la cosse c pla­
que ose. ~ du bloc aux écrans G2-
G4 du tube· 1R5 ; 

Antenne 

.@o ,... 

D : Liaison de la cosse « + HT t 
du bloc à la sortie primaire du 
transformateur MFl ; 

E : L!a:son du stator de CV2, 
côté trimmer, à la grille 1 du tu­
be 1R5, à traven un condensateur 
de 50 pF; 

F Liaisons du conden!ateur 
série d'ant~nne : au stator de CYl, 
côté trin11ne\"; à la cosse « grille 
mO<!. » du bloc; à la grille 3 du 
tube lR:i, à travers un condensateur 
de 200 pF ; 

G ·: Liaison du -67V au point 
commun aux résistapces de 500 g 
et 2 MQ, vers la 3Q4 1 
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Figure li 

H : Liaison de la ligne c + 
chauffage ~ à l'un de• Interrup­
teurs du potentiomètre; 

1 : Liaison de l'extrémité c mas­
ae » du potentiomètre à la ligne 
de masse générale et au - des piles 
de 1,5 V; 

J : Liaison de l'écran 3Q4 (ligne 
+HT) au second interrupteur du 
potentiomètre et au + du conden­
sateur de 50 1-l-F-165 V. 

Fin du câblage 
et du montage mécanique 

Lorsqu'on aura complètement 
terminé le câblage d'après les vue• 
de dessus et de dessous, il restera 
encore à s'occuper du haùt-parleur, 
elu cadre monoboucle, des doui!lea 
c antenne ,. et c terre ,., et enflll 
lies piles. 

Haut-parleur 1 Le haut-parleur 
.. t un Princeps tlconal; on le fixe 
avec quatre vis à bols en regard 
4e son enjoliveur, sur la partie du 
boltler qui doit recevoir les deux 
fiches du cadre monO<boucle; le 

Figure 3 

transformateur de sortie soe monte lk 
côté, avec deux vis à bois enserrant 
l'étrier. La bobine mobile doit être 
reliée aux deux cosses extrêmes de 
ce dernier, cependant que les fils 
volants venant de l'écran et de la 
plaque de la 3Q4 dc;>lvent aller, sans 
respecter de sens, aux deux cosses 
centrales; le condensateur de 5 000 
pF qui figure sur le schéma de 
principe est soudé directement sur 
ces mêmes cossrs. 

Cadre monoboucle : Le fil A, 
dont 11 a été question plus haut, 
va à la fixation du cadre Je plus 
proche; quant à la seconde fixation, 
on la relie, par un fil de quelquoea 
centimètres, en un poiut quelcon­
que de la masse (en soudant, par 
exemple, ce fil à une cosse montée 
eur une via de fixation de la 1S5), 

Antenne et terre : Deux douillet 
eont prévues pour l'utilisatioll 
éventuelle d'une antenne et d'une 
terre; elles sont fixées sur la· se­
conde partie du boitler et reliées 
respect!nment aux fila marquéa 

r:JF2_ 
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l: antenne :t et ê terre • itir 1• ~tie 
de dessus. 

Piles : Nous avons vu plus haut 
que le chauffage est assuré par 
deux piles « torche » de 1,5 V 
montées en parallèle; afin d'assu­
rer d'excellents contacts - indis­
pensables pour éviter les crache­
ments - on ut:liscra un support 
spécial à lamt>llt•s formant ressorts, 
et qui sera fixé près du haut-par­
leur, à l'opposé du transfonnateur 
de sortiE>; les lan1rllt>s contiguës se­
ront relièes deux à drux. D'autre 
part, le + chauffage ira à la cos­
se lihre de l'interntpteur du cir­
cuit fï1an1t'nts (voir ln vur de des­
sus) et le -, connne indiqué plus 
haut, à Pextrérr1ité « nlUsse » du 
potenti(:)mètre; pour éviter toute 
inversion de polarités, il est con­
seillé de prendre des fils .:te cou­
leurs différe-ntf's. Les pilt>s s'rnga­
gent à force et tiennent sol idPnH•nt 
entre les lamelles. Veiller aux 
contacts inférieurs, qui peuvent né­
cessiter la cambrure des lamelles 
correspondantes. 

Bobinages pour récepteurs 
ban des étalées 

La pile de 67 V se met au-dessus 
des piles de chauffage; la pl à ce est 
calculée de façon telle que cette pi­
le ut coincée entre le CV et le bord 

Axt 
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Figure -' 

du boîtier, ce qui la cale très so­
lidement et l'empèchc de bou.~er. Le'i 
contacts sont a~surés par une petite 
plaquette de bakélite munie de deux 
prises dont la , partie mâle doit al­
ler au fil G et la partie femelle à 
l'interrupteur HT; ces part;es com­
muniquent, par pression, avec lea 
parties femelle (-67V) et mâle 
( + 67V) de la pile. 

NOTA l.l!PORTANT : Provisoire­
Jilent, il convient de ne pas mettra •n place la pile HT. 

Mise au point et 
performances 

Le bloc accord-oscillateur com­
porte 6 noyaux réglables, dont la 
figure 4 dndique les emplacements: 

1. - Oscillateur PO;· 2. - Oscil­
lateur OC ; 3. - Oscillateur GO ; 
4.- Accord PO ; 5. - Accord OC; 
tl. - Accord GO. 

Ces noyaux sont Inaccessibles 
lorsque la platine est montée dans 
sa glissière et lorsque la pile HT 
est en place; c'est pour cette rai­
son que nous avons dit plu• haut 
de ne pas mettre celle-ci provisoi­
rement dans son logmnent. 

'·' Le cadre monoboucle sera n1onté 
norrnaleinent, à J'aide de ses « fix», 
aur ses deux contacts, pu:s, on met­
tra le poste en fonctionne1nent. On 
réglera ensuite les MF sur 455 
kHz, puis les trhnmers PO sur 
1 400 kHz, les noyaux sur 574 
kHz, les noyaux GO sur 200 lülz, 
enfin les noyaux OC sur 6,5 MHz. 

l..orsque tous ces réglag('s seront 
tern1inés, on mettra la platine dans 
le coffret, en la glissant dans les 
fentes prévues à crt effet, et on 
calera la pile HT ; l'axe du bloc 
dépassera sur le côté, mais une en­
coche ayant 4té prévue pour son 

oc à 
1 L n de sol que les bobinages 

que nous allons décrire pour­
ront être, soit utilisés en bobi­

nages interchangeables \n1andrins 
à broches), soit montés sur un 
bloc avec contacteur ; nous revien­
drons plus loin sur ce dernier 
point. 

Les caractéristiques ont été éta­
blies pour une moyenne fré.quence 
standard de 455 kc/s. 

Voyons, d'abord, le n1ontagf" chan­
geur de fréquence propo·•é ; il est 
schérnatisé sur la figure 1. Nous 
avons un étage amplificateur H. F. 
accordé, équipé d'un tube 6BA6 
commandé par la C.A.V. ; le change­
ment de fréquence est opéré par 
deux tube•, un 6BE6 en convertis-

logement, il n'y aura paa à crain­
dre de porte-à-faux. 

Les dimension• du bottier onlt 
l!té volontairement calculées au plus 
juste, afin que rien ne ,;e déplace 
lt J':ntérieur en cours de transport; 
il faut donc avoir soin de ne pas 
coincer sous la platine le fil A et 
les deux fils du haut-parleur ; 
c'est pour cette raison que deux an­
gles ont été coupés. Avec une lame 
de tournevis, il devient alors facile 
de loger ces fils dans le~ coins, 
et la platine reposera franche­
ment sur le fond. Mettre à l'avant 
le petit cache flexible en carton 
bakélisé, monté intérieurement. 

Pour ne pas avoir d'autres « pé­
pins » avec les conducteu!·s d'ali­
mentation et l'arrivée des fils du 
h. p. sur le transformateur de sor­
tie, bien vérifier que ceux-cl ne dé­
bordent pas, puis mettre la partie 
servant de couvercle en faisant, en 
outre, attention aux fils « anten­
ne » et « terre ». Si toutes les pré­
cautions détaillées ci-dessus ont 
été prises, on ne doit pas éprouver 
de résistance pour fermer les agra­
fes; sinon, ne pas insister et revoir 
le montage de la platine. 

Mettre la plaquette de plexlglass 
en respectant son sens, puis vis­
ser les boutons. 

Les résultats d'écoute sont fonc­
tion de la situation géographique 
et de l'heure, en grande partie, 
mah on peut affirmer que, sur 
cadre, Droitwich et Luxembourg 
doivent être entendus à toute heu­
re; en petites ondes, les stations 
locales « sortent » facilement. Et 
le soir, bien entendu, il n'y a que 
l'embarras du choix. 

Une antenne, mêrne de fortune, 
améliore la sensibilité, surtout sur 
ondes courtes; pour en tirer le ma­
ximum d'effet, Il convient de l'u­
tiliser avec une terre. 

8 TJ..V. 
Nomenclature 
des éléments 

Condensateurs : un de 5 pF : un 
cie 2:i pF ; trois de 50 pF ; dettX 
de 200 pF ; deux de 5 000 pF ; six 
de 10 000 pF; un de 50 >LF -165 V. 

Résistances : une de 150 Q; une 
de 500 g ; deux de 50 kg ; une de 
100 kg; deux de 1 Mg; deux de 
2 Mg; une de 3 Mg; une de 5 
Mg; une de 10 Mg. 

Potentiomètre : 0,5 Mg à double 
Interrupteur. 
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Les amateurs nous demandent fréquemment de leur indi­
quer les caractéristiques détaillées de bobinages qu'ils désirent 
réaliser pour établir un récepteur de trafic O.C. à changement 
de fréquence. 

A leur intention, nous avons déterminé expérimentalement 
cts caractéristiques pour les étages H.F., convertisseur et os­
cillateur, destinés à l'équipement d'un récepteur couvrant les 
bandes d'ondes allouées aux OM. 

II s'agit donc d'un récepteur de trafic dit « de bandes lt ; 

en effet, on utilisera des condensateurs variables de faible va­
leur (25 pF), ce qui permettra un étalement complet de chaque 
gamme sur toute la graduation du cadran (band-spread). 

seur non commandé par la C.A.V., 
et un 6AU6 connecté en triode, os­
clllateur à couplage cathodique. 

Passons maintenant anx caracté­
ristiques des bobinages Ll, 2, 3, ~t 
4. Chaque bobinage (H. F., conver­
tisseur et oscillateur) comporte 
pour chaque gamme, un trimmer à 
air de réglage (condensateur ajus­
table de 3 à 30 pF connecté aux 
bornes). L'oscillateur à couplage 
cathodique, ainsi que la liaison 
électrostatique entre 6BA6 et 6BE6, 
permettent d'appréciables simplifi­
cations dana la construction. 

Bande 80 m 1 

L1 = 10 tours, bobinés entre les 
spires de L2 (à la base, comme le 
montre la figure 2) ; fil cuivre 
20/100 de mm émaillé. 

L2 = 50 spires jointives, sauf les 
10 premières. côté masse, afin de 
réserver la place au bobinage de 
L1 ; fil cui v re 50/100 de mm, 2 cou­
ches soie. 

L8 = 50 spires jointives ; fll 
50/100 de mm, 2 couches soie. 

L, = 44 'pires jointive• ; fil 
50/100 de mm, 2 couches sole ; 
prise cathode à 6 spires côté masse. 

Bande 40 m 1 

L,. = 6 tours bobinés entre Iea 
spires de L, , comme précédem­
ment ; fil cuivre de 20/100 de mm 
émaillé. 

L2 = 23 tours jointifs, sauf le. 
6 premiers côté masse, afin de ré­
server la place au bobinage de 
L1 ; fil cuivre de 65/100 de mm 
émaillé. 

L8 = 23 toura jointlfa 1 fil 
65/100 de mm émaillé. 

L, - 21 spires jointives ; fil 
651100 de mm émalllé ; prise oa­
thode à 3,5 sp!rea côté masse. 

Bande llO m : 

L,. = 3 tours, bobinés entre les 
spires et à la base de L, ; fil cui­
vre de 20/100 de mm, émaillé. 

L, = 12 spires, réparties sur une 
longueur de 25 mm ; tl! 65/100 de 
mm émaillé. 

L 8 = 12 •pires, réparties sur une 
longueur de 25 mm ; fiJ 65/100 de 
mm émaillé. 

L, = 11,5 spires, réparties sur 
une longueur de 25 mm ; prise 
cathode à 2 spires côté masse ; fil 
651100 de mm, émaillé. 

Bande 10 m : 

L 1 = 2 tours, bobinés entre les 
spires et à la base de L, ; fil cui­
vre de 20/100 de mm, émaillé. 

L 2 = 5 spires réparties 1ur une 
longueur de 25 mm ; fil 10/10 de 
mm, émaillé. 

L, = 5 spi res répartiea a ur une 
longueur de 25 mm ; fil 10/10 de 
mm, émaillé. 

L, = 4,75 spires réparties lUI' 

une longueur de 25 mm ; prl11 ca­
thode à 1 spire côté maue 1 fU 
10/10 de mm, émaillé. 

Tous ces bobinages sont exécuté• 
aur des petits mandrins en carton 
bakélisé de 30 mm de diamètre et 
30 mm de longueur. « C'est un 
peu gros » dhcont certains... Màla 
nous avions du tube de 30 mm et 
c'est la raison pour laquelle noua 
avons adopté cette dimension 1 
D'ailleurs, pour des bobines In­
terchangeables à broches, elle con­
vient parfaitement pour une ma­
nœuYre commode de Clhangement de 
bande. 

Quant au montage des bobinee 
« en bloc », avec contacteur, Jeun 
dimensions ne a'y oppo9ent paa 
non plus ; nous n'avons que 
trois bobines par bande (L,. et Lo 
étant enroulés sur le même ma~~<o 
drin), et, a,vec nos quatre bande a, 
cela ne fait que douze bobinea à 
loger sur le pourtour d'un contac­
teur à galettes. NaturellemeDt. 
•ur la figure 1, noua .n'avona r .. 
présenté, pour la clarté du aeh6-
ma, que les bobinages d'une seule 
bande (la bande 2, en l'occurrence), 

Le condensateur variable eat un 
modèle à trois cages, CV1, CV2 et 
CV3, à commande unique. Nous l'a­
vons réalisé en assemblant en li­
gne, au moyen de flectors, troia coD­
densateurs variables National, de 
25 pF chacun. Inutile de préciaer 
qu'avec une telle valeur, on obtient 
un band-spread merveilleux sur 
toutes les bandes. En commandant 
le groupe de C.V., comme uous l'a­
voua fait, au moyen d'un cadrau 
Wireleu à démultiplicateur et 
trotteuse, type 4253, li est allé de 
faire des repères de réception à 
100 c/s près. Ce cadran possède 
deux rapports de démultipllœtlou, 
l'un de 1 à 200, l'autre de 1 lt 15 ; 
de cette façon, avec la démultipli­
cation moindre, il est, malgr~ tout. 
possible de balayer rapldemeat 
toute une bande. 

Comme nous l'avons dit, chaque 
bobinage L2, L3 et L4, pour chaque 
bande, comporte un condensateur 
ajustable à air, de 3 à 30 pF, à se& 
bornes (trimmer). On remnrquera 

,qu'aucun condensateur J>adding n'a 
été prévu sur les bobines lA ; en 
fait, une telle précaution aurait ~t6 
superflue, puisqu'il s'agit d'aligner 
seulement des gammes très étroi­
tes (quelques centaines de kilocy­
cles). Pour la mise au point flna• 
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le, il convimt d'abord de régler soi­
gneusement les ~ransformateurs M. 
J;. du récepteur sur 455 kc/s,· Enc 
auite, un alignement correct 1!U blqc 
est obtenu uniquement par le régl.l­
ge des trimmers des bobinrs. 

On commence par la bande 10 m 1 
on centre la gan1me au moyen du 
trimmer de IA ; puis, on" règle Il.':. 
trimmers de L2 et L3, pour obtenir. 
le signal maxinHtm. Ensuite, oJll 
refait les n1êmes opérations sur le:s 
trimmers des bobinages de la han­
de 20 rn, puis de la bande 40 rn et, 
enfin, de la bande 80 m. Le h:oc 
de bobinages est ainsi entièrement 
et parfaitement accordé. 

Xous ne craignons pas de le ré­
péter, ceci à l'intention ~les 0)1 qui 
ont peur d't~ntrPprendre In t' lnstrur­
tion d'un bloc ete hohinagr-, : 11all­
gnement sur les banctes dro:tes des 
amateurs est chose ex·ces~ivement 
facile. :\'atnrellement, il n'en sérail 
pas de mên1e s'il s 1agissait ·le con.·•­
truire un bloc c0uvrant sans trOll 
de 10 à 80 n1 avec des C.V. de ca· 
pa(•i1é plus iinportantE' ; il faudrait 
alors ohllgatoirem<'nt prévoir trim­
mers, paddjngs, noyaux, et1'... et 1a 
HIÎse au point st>rait forcément très 
longue, très délieate et non reconl­
mandée ... sauf à :•amateur très ini­
tié. 

Si l'on se borne à un n1ontage 
avec bobines interchangeuhles, pa~ 
de commentaires. Il suffit de faire 
aboutir les connexions sur des 
rlonilles dans lesquelles on fiche les 
bobinages correspondant à la ban­
de à recevoir. 

Par contre, pour le montage en 
fornte de bloc avt-c commutateurs, 
il est bien évident que certaines 
précautions élémentaires sont à res­
pecter. 

On devra choisir un contadeur 
muni de galel'tes possédant quatre 
positions (puisque nous avons qua­
tre bandes) et Jnunies d'une pail­
lette circulaire procédant au court­
circuit des bobinages de longueurs 
d'onde supérieures non utili~H's ; 
(voir :a représentation schématique 
sur la figure 1). En conséquence, 
les bobines 10 rn seront soudés en 
1, les bobines 20 rn en 2, les bobi­
nes 40 rn en 3, et les bobines 80 m 
en 4. 

Figure J 

L~ montage du contacteur et de• 
~alettes s'r-fft•(·tue, rnmrne il est mon­
trt' sur la figure 3, à l'aide Je ti­
ges filetées et d'entretoises. Tro's 
plaquf's d'aluminium. A, B et C, 
apportent le cloisonnement reqni' 
entr·e tous les étages. Trois galettes 
sont nécessaires ; la première conl­
pren<l les commutations I et Il ; la 
seconùe, la con1n1utation III 1:1 
~troisiènH', les' cornmutations IV et 
\', Les quatre bobines de chacun 
des trois étages sont réparties, avez 
leurs trimmers, sur la partie supé­
rieure du contacteur, en demi-cer• 
cie. 

Pour le hon rendement rlu bloc, 
il est important de réunir toutes les 
connexions de masse prévues sur ce­
lui-ci, directement à chacun de• 
contacts de masse (ou fourchettes) 
du C. V. au moyen de fils séparés 
de forte section (voir flg. 1) ; pren­
d re des fils tressés, de préférence. 

~BffiLIOGRAPHIE 
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BASE, par J. Grenfell-Williams. 
Cne brochure de 164 pages, format 
13,5 X 21. En vente à l'Unesco, 
1~, annue Kléber, Paris (16•). 

L A l,llupart d'entre non~ con•idè­
rent la radio conuue une d~s 
distractions les plus usuelles 

que les progrès de la technique ont 
mises à notre disposition. Mais la ra­
dio prut, nous le 'Savons, servir à 
d~autres fins et, en particulier, elle 
est devt•nne un des aux il iairei les 
plus efficaces de l'éducation. 

La nouvelle brochure aue vient de 
publit'r l'Unesco, exan1i:rle plus spé· 
clnlemont les service• que la radio 
p~ut rendre dans la diffusion des 
connaissances utiles aux populations 
des régions insuff1satnment dévrlop· 
JH'e• du globe. 

L'auteur, M. J. Grenfell-,Yilliarris, 
directeur du serv:ee colonial de la 
B.B.C., s'est préoccupé de donne-r, 
en pn·rnier lif'u, un apPf\'ll des réa­
lisations déjà accomplies dans ce 
dunwine. Son enquête a porté sur 
seize pays. 

Cette enquf·te même est présentée 
de fuçon critique et comporte de 
non1breux ext>n1ples de bonnes - et 
de mauvaises - émissions destinées 

à des publics ethniquement ou so­
cia!enlent différents, n1ais présentant 
tous le'! caractères comn1uns aux ré .. 
gions insuff1samn1ent développées. 

Dans la deuxième partie de son 
étude, Pa uteur I."Xan1ine les buts et 
lts techniques de la radio misl~ au 
service de l'éducation de base, a1n~i 
que lrs possibilit~s d'e-xpan~ion 

qu'{";ije p,..ut trouver, aussi bien dans 
Jes SP.rV~ces de radiodiffusion déjà 
,exbdanol.s que daus l'action des gou ... 
vernements. la coopération interna ... 
nale ou Je concours que l'on peut 
attendre des populations elles-rnê­
n1es. 

•• 
T:TILISATI0:-1 DES THYRATRO:\S 

2050 et 2 D 21 

(Cahier Mazda-lladio n" 1, Mai 1951) 

F..dité par la Compagnie des Lam­
p~:>s l\lazda, 29, rue de Lisbonne, 
P"ris (8'). 

CETTE notice technique, après 
un rappel du prindpe de 
fonctionnernent des thyratrons, 

en précise quelques applications au 
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La masse de chaqne étage H.F., cnn­
vrrti-.;seut· et oseillatPur, doit ftrt' 
réunie à la masse du C.Y. cnrres­
~.vondanl. ~atun~JJ~mcnt, il est nè­
t.~essaire cl.r faire, par ailleurs, en­
tt·e bloc ·et f.Y, d'nne part, et ie 
h1be de l'étaxe corrP"\pondant, d'a.J­
tre part, dPs connPxions aussi direc­
tes et cOUI'!es que possihlr·. 

.Nous pensons que cette ùescrip-

HF 

Figure 1 

.,.HT 
Z5011 

.,.HT. 250\li 

tion d'un bloc de hohinafl"' ponr 
rél'!"ptt·urs dt' bandes - tant n~c~a­

nlèe de nos 1Pcteurs, à justt• titre 
d'aill(·•urs, parce que cette IJUestion 
n'a guère t•tt· traitt'·e dans la pre~s-~ 

radiotE"chnique - anra su retenir 
l'attention de nomhrf'nx an1is Olt 
et aura con1hlé uue lac•une. 

Roger R.-\.FFI!'l • 

Conver!. OJ'Cir!. 

!.Il 
A 6 
:Figure 3 

contrôle ries températures, aux com­
mandes photoélectriques et à dis­
t~IJce, à la transforn1ation de forri1e 
d'une tension, Les thyratrons 2050 
et 2 D 21, de construction bien étu­
d1Ce, peuyent, en ces don1aines et 
tn beaucoup d'autres, rendre ùe 
grands services; la notice donne les 
caractéristiques et schén1as de nlon­
tage de ces tubes. ::\os lecteurs pour­
ront obtenir gratuitement cette do­
Cltmentation en s~adressant à la 
Compagnie des Lampes :'tlazda, et en 
se recon1mandant de notre revue. 

• 
LA RECEPTIO:\' RADIOPHO:\"IQl'E A 

BO:\" MARCHE, par Claude Mercier, 
Ingénieur en chef de la Radiodiffu­
sion française. - L'n ouvragt> de 
128 pages, avec de nombreux ta­
bleaux et schémas ; format 
1~,;, X 21,5 cm. - Prix : 200 fr. 
En vente à l'PS.E.S.C.O., 19, av. 
Kléber, Paris (16•). 

D
E nombreux gouvernements de 

pays encore peu développr•s, 
r•ons\atant l'influence de lu 

n;jdio en tant que n1oyen d'informa­
tion rt d'édu('ationj ont été arnenés 
à étudier le rôle qui pouvait lui être 
assigné dans la lutte qu'ils entrf"­
l'rennent pour relever Je niveau de 
l'éducatioQ populaire. 

J\1. :.\lercier a fait le point des dif­
ficultt>s que r::>ncontrent ces gouver ... 
nenwnts pour l'aequisition de récep­
teurs à des prix aS'if'Z bas. Son étude 
a pour principal objet de fournir aux 
autorités plact~rs devant les pro .. 
biernes que pose l'organisation do 
l'i·conte radiophonique sur leur ter­
rHoire, unP énumération des solu­
tions possibles. 

Il en ressort que l'industrie radltJo> 
électrique peut produire des appa• 
reils adfquats à des prix relative .. 
nJrnt bas, n1ai.s qu'elle est concen• 
trèe en dehors des r!~gions à pour­
voir d'installations réeeptrices. 

Il appartimt donc à chaque gou­
·vct ra~Jnt"'nt t•t aux autorités loeales 
LPorganiser l'achat en série du ma- 1 
tt•riel nécessaire et d'eîfectuer, en ce 
qui le concerne, les an11~nagen1ents 

dvuaniers et fiscaux appropriés. Il 
falldra ensuite organiser la distrihu ... 
twn et l'entretien dans les centres 
ù 'écoute collectifs. 

l\1. .:\It·rcier -,ouligne aussi l'impor­
t::•r.ce de rntnagPr, à l'échelon inter ... 
n~dionall des entrntes ~ur la répar­
tition ÙPS fl'équeuces; l'accord est 
d'autant plus nt•cessaire que l'on 
installe, de jour en jour, des émet­
teurs plus puissants. 
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CHRONIQUE DE L'AMATEUR 

REPARATION 

D'UNE LAMPE DESCELLEE 

L
E scellement du culot des anciennes lam­

pes n'est pas une opération extraordi­
naire ; rappelons-en le principe. 

Lol'sque le tube est sorti de la machine, 
qui a fait automatiquement le scellement 
du pied, le vide et le flash, il passe à la 
scelleuse. Les fils de sol'tie, repérés, sont 
enfilés dans les fiches du culot, lui-même 
garni intérieurement d'on ciment pâteux. Le 
culot est alol's chauffé à une température 
convenable, ce qui a pour but de dul'cir le 
ciment. Le scellement fait, il ne reste plus 
qu'à couper les fils de dumet qui dépassent 
des broches, et à tremper celles-ci dans un 
bain de soudure. Toutes ces opérations, sui­
vant l'importance de la série à fabriquer, 
sont automatiques ou manuelles. 

Mais le ciment à sceller n'est pas toujours 
de qualité suivie, et certaines séries de culots 
- ceux qui sont particulièrement bien polis 
- se prêtent mal au scellement. De ce fait, 
certaines ampoules voient leurs culots se 
désolidariser d'elles. Au début, cela n'a pas 
grande importance ; mais, dans le temps, 
les vibrations accentuent le défaut et le tnhe 
crache. Les tubes des anciennes séries euro­
pt'ennes sont particulièrement sensibles au 
descellement, le recouvrement extérieur 
étant réuni à la cathode par une connexion 
qui se 1rouve justement à l'endroit du rac­
cordement verre-culot. Dans les senes 
c verre », le tube ne crache que si un fil se 
dessoude dans une b!'oche. Tout cela n'exclut 
pas, si le mouvement de torsion est assez 
développé, le court-circuit entre fils. !\lais, 
même si la lampe ne crache pas, avouons 
qu'il est désRgréable de la voir se dandiner 
sur son culot. 

L'opération de scellement telle que je viens 
de la décrire n'est pas à la portée de l'ama­
teur; aussi allons-nous, comme toujours, 
mettre en œuvre une qualité bien française, 
ce fameux système D. 

Figure 1 

Envisageons les deux cas précités : lampe 
l recouvrement et lampe c verre ». Ceint-ci 
peut assez vite être résolu. On s'assurera, en 
premier lieu, que les soudures des broches 
sont bonnes ; au besoin, on déposera sur 
l'extrémité de chacune un peu de pâtE.> à 
souder, et on fera refondre la soudure à 
J'aide d'un fer bien étamé. Le scellement dé­
failtrnt sera ensuite remplacé par un enrou­
lement double ou triple de durex, suivant 
la figure 1. 

Le premier cas est.,plus complexe, et l'ama­
teur devra faire preuve de beaucoup rie pa­
tience. Tout d'abord, il s'agit de séparer le 

culot de l'ampoule dans les meilleures condi­
tions possibles, pour ne rien casser. Pour cela, 
la lampe sera maintenue dans la main gauche 
par son ampoule, Je pouce et l'index serrant 
Je culot et exerçant la pression voulue pour 
la séparat.on. Le fer à souder sera présenté 
à l'extrémité de chaque broche, pendant 
l'effort de traction ; on sentira alors nette­
ment, dans la main, chaque fil céder. Il ne 
faut pas croire en la rapidité de ce travail ; 
c'est ainsi qu'il faudra répéter l'opération 
plu~ieurs fois et, pE.>ut-être, faire plusieurs 
circonférences pour arriver à ses fins. 

Attention au moment de la séparation : 
on aura soin de faire un repère pour re­
mettre les fils correctement. En cas de 
brouillage, il serait assez délicat de mPttre 
de l'ordre dans ces pattes d'araignées .. J'avais 
pensé donner ici une règle précise de remon­
tage, mais. renseignements pris, cela repré­
senterait un aussi gros travail que de vou­
loir dessiner tons tes brochages qui nous 
entourent. En règle générale, on sait que Je 
filament est au centre du pincement dans le 

1 
1_.-:2:...::8'----. . 

Figure 2 

pied, mais ce renseignement ne sert qu'à peu 
de chose, puisqu'on peut c sonner>. En bref, 
dans une lampe transparente, on peut tou­
jours repérer les sorties des électrodes ; mais 
qua nd le getter a tout brouillé !... Poursui­
vons. 

Après nettoyage du \'erre de l'ampoulE.> et 
de J'intérieur du culot, on est en droit de 
penser au remontage ; patience 1 Il y a un 
fil qui, partant de la cathode, ne va pa~ à 
J'intérieur du tUbe, mais est bouclé sur le 
recouvrement ; ce fil sera remplacé par 30 
ou 4(1 cm de fil de cuivre fin, de 15 à 20 1 100, 
appelé communément fil rosette. Ensuite, Il 
faudra couper chaque fil sortant de l'am­
poule, pour ... te rallonger aussitôt. En effet, 
il est impossible de remonter un culot sans 
cette précaution. Les fils seront allongés de 
longueurs différentes, de façon à être re­
montés les uns après les autres : le plus 
long le premier, le plus court le dernier. Il 
va sans dire que les raccords ne doivent 
pas pénétrer dans tes broches, mals re~ter 
à un niveau supérieur. Par ailleurs, Il est à 
peine utile de préciser que les trous des 
broches <:loivent donner un libre passage ; 
une bonne précaution et de « passer > à 
l'intérieur un foret de 1,5 mm. Moyennant 
tout cela, on pourra remonter, souder, cou­
per les fils. Celui du recouvrement ~t'ra 
,orti entre t'ampoule et le culot et enroulé 
sur le recouvrement, hien entendu. SI la 
lampe est peinte en rouge, il faudra gratter 
cette couleur doucement jusqu'à apparition 
de la teinte dorée du sllcop. 

Et, comme de juste, c'est le durex qui ter­
minera par Je scellement. 

FICELLE DE CADRAN IMPROVISEE 

C'est une revue américaine qui a donné 
cette recette l'an dernier : on prendra du fil 
à pêche (probablement assez fort), que l'on 
fera tremper dans de la résine chaude. 

Figure 3 A. 

La même résine, broyée finement, consti­
tuera un excellent adhésif pour les axes qui 
patinent. 

• 
TOUJOURS LES ECROUS 

Dans un article plein d'esprit, la rèvue 
Ham News de mars-avril 1951 nous conte 
comment font quelques-uns de ses lectt>tirs 
pour visser un écrou dans un endroit inaces­
sible. Tous les systèmes classiques sont 
passés en revue, depuis le guide à pointe 
jusqu'au bout de soudure écrasé, en passant 
par les variantes : guide à fil, à tige filetée 
et à soudure ... soudée. Nous avons retenu un 
système très simple, dans lequel l'auteur 
s'est servi de durex ... ce durex, la providen­
ce des radios. 

Le difficile, ce n'est pas toujours d'aller 
visser l'écrou, mais, quelquefois, de le main­
tenir en position pour y introduire la vis. 
L'auteur, pour cela, propose de coiffer l'écrou 
par une petite bande de durex, ce qui, évi­
demment, le tient en place, quelle que soit 
sa position dans l'appareil. 

I"'C"'O ... ü ... i .... i ... ï':E"i"l 
;TECHNIQUE! 

Réponses individuelles 

Joindre à toute demande une 
enveloppe portant l'adresse du cor-

- respondant et DEUX timbres. Le 
tarif, variable avec l'importance du 
travail. est précisé dans un délai de 
quelques jours. Nous ne fournissons 
aucun plan ou schéma contre rem­
boursement. 

Réponses par le journal 

Les réponses par l'intermédiaire 
de l'une des rubriques « Courrier 
technique H.P. » ou « OM » sont 
gratuites, mais réservées à nos abon­
nés. 

~IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll,llllllllll 

N• 900 t LE HAUT-PARLEUR t Page 499 



COMMENT ENJOLIVER 

UNE LAMPE-TEMOIN 

Lorsque l'ou monte une lampe-témoin 
dans un appareil muni d'un panneau avant 
- c'est le cas de quelques « mouolampes » 
décrits dans «.Je construis mon poste ... >> -

on y associe généralement un voyant blaue 
ou de couleur. Quand on manque de voyant, 
ce qui est un cas fréquent, ou perce dans le 
panneau un trou de diamètre supérieur à 
celui de l'ampoule (11 mm) et on laisse dé­
passer celle-ci de 2 ou 3 mm. C'est peut-être 
une formule, mais ce n'est pas la bonne. 

Un voyant improvisé peut être trouvé dans 
un support de tube « nova] » hors service, 
dans lequel la pière de bakélite intermé­
diaire se présente sous J'aspect de grilb de 
la figure 2. Un trou de 18 et deux tt·ous de 
fixation de 3 diamétralement opposés, à 28 
d'écartement, percés dans le panneau, un 
morceau de cellôphane colorié en intermP,­
diaire par-dessus notre décor, il n'en faut 
pas plus pour réaliser un voyant original 
du plus bel effet. Précisons que, seuls, doi­
vent (\Ire visibles à l'a\·ant : la grille à tra­
vers le trou de 18 et les deux tètes de vis de 
fixation. 

DES 

• 
~ONT AGE SIMPLIFIE 

RESISTANCES BOBINEES 

La fixation d'une résistance bobinée d'une 
dissipation minimum de 5 watts est très 
souvent, pour l'amateur, un travail qu'il 

traite avec la plus haute fantaisie. Tantôt, 
la pauvre résistance se promène lamenta­
blement dans le fond de la boite, tenue seu­
lement par deux fils souples ; tantôt, elle 
affecte des airs penchés, car elle est main­
tenue par une tige filetée qu'on n'a pas osé 
serrer, de peur de casser la porcelaine. 

Tout d'abord, une résistance bobinée doit 
être montée verticalement à l'air libre, donc 
sur le châssis. Le trou central ne doit être 
obstrué, ni par une tige filetée, ni par une 
plitque quelconque. Ces précautions ont pour 
but de favoriser la circulation de l'air à 
l'intérieur et, par voie de conséquence, la 
dissipation de la chaleur. Pour la fixation, 
on se sert habituellement des pattes, que 
l'on plie d'équerre. Les trous de 3 mm aux 
extrémités (cas des P.E. de M.C.B. et V. Alter) 
servent pour le passage des vis à travers 
une plaque de bakélite ou des rondelles iso­
lantes. Un moyen très simple, trouvé par un 
dt nos collaborateurs du labo, M. Cazaméa, 
à ceci de particulier qu'il permet les mon­
tages et démontages rapides, en cas d'essais. 
Les vis de fixation, à tête cylindrique, sun! 
d'abord mises en place en veillant à ce que 
les fentes soient orientées dans l'axe, sui­
vant la figure 3A. Les pattes de la résis­
tance resteront droites et leurs extrémités 
seront introduites dans les fentes des vis. 
Un , coup de soudure suffit pour finir ou 
pour démonter (fig. :lB). 

JEAN DES O.VDES 

~BIBLIOGRAVHIE 
!.ES I.AMPES A 1.\"C.{YDESCEXCE, par M. La 

Toison, ingénieur,~ la S.A. PhiUps. Un 
volume, 16,5 x 2:>, 149 pages, 90 figures. 
Editions Eyrolles, 61, boulevard Saint-Ger• 
main, l'aris (5•). l'rix : 900 fr. 

B !EN que simples d'aspect et banales d'em­
ploi, les lampes à incandescence font appel 
à une technique relativement délicate ; il 

faut, en effet, concilier les exigences de la durée 
de vie et celles de l'efficacité -lumineuse, tout en 
assurant uue fabrication en grande série. Jusqu'à 
ce jour, il n'existait aucune documentation à ce 
sujet. 

L'auteur montre comment, en partant de la 
lampe à filament de carbone d'Edison, on est 
arrivé à la lampe à filament de tungst~ne spi· 
ralè (ou bi-spiralé) fonctionnant en atmosphère 
gazeuse. Après avoir étudié et discuté les dif­
férentes caractéristiques des lampes courantes, 
il passe en revue les nombreuses catégories de 
lampes spécia'ies, classées d'après leur usage. Il 
''est efforcé de mettre en évidence les partlcu­
Ja rltés de fabrication, ainsi que les condition• 
d'emploi. 

L'auteur a laissé de côté les questions relati· 
vt·s à la photométrie et à l'éclairagi.sme, qui sont 
traitées dans d'autres ouvrages. Il ne fait que 
rarement appel aux connalssanc~s mathémati­
'1"" du lecteur, et les propositions qui sont jus­
lifté<! par Je calcul ne sont pas indispensablea 
à la compréhension générale du sujet, 

Ce volume ne s'~dresse pas qu'aux éclalragi•~ 
tes. Il donnera des éléments d'information aux 
usagers qui passent des marchés importants de 
lan1pes coura11tes, ainsi qu'aux constructeurs qui 
doivent adapter des lampes spédalCI aux appa· 
reils qu'ils fabriquent. 

• 
COURS nE R.!DIOET~ECTRICITE GENERAT~E 

(Cours de l'Ecole Nationale Supérieure des Télé· 
communications). - Tome III. Edit. Eyrollet, 
61, boulevard Saint-Gennain, Paris (5•). 

LIVRE I. - L'EMISSION (GénéraUtés et stablll· 
satlon des osc.illations. Modulation d'amplitude, 
de fréquence, par Impulsions), par R. Ri!Jal. 
Un volume 16,5 x 25, 144 pages, 16t figures, 
Prix : 950 fr. 

D '>.NS un premier chap!tr~, l'aut~ur Indique 
quels sont J" moyens qui ont été oucct>ssl• 
y,,ment mis en jeu pour obtenir dts osciJla• 

lions de ha ille fréquence. A propos des oscillateurs 
à lampes, il indique comment peuvent prendre 
naissance et peuvent 1\tre •upprlmées les oscilla­
tions parasites. Les caractéristiques du matériel 
destiné au chauffage haute fréquence aont 
signalées. 

Dans un deuxième chapitre, on revient •ur les 
problèmes de stabilité de frt<quenee, en étudiant 
systématiquement les phénomènes de piézoé!('('tri• 
cité statiques et dynamiques, ainsi que les pro· 
priétés du quartz. 

Dan• un troisième chapitre est expoté le prin· 
ripe de la modulation de l'amplitude et sont 
étudiés les différents moyens de l'obtenir 
modulation sur l'anode (push-push), sur la grille, 
sur la grille d'arrêt d'une pentode. Les défaut~ et 
quaHtés, en particulier au point de vue rende­
ment, •ont étudiés pour le< différents procédls, 
ainsi que pour l'amplification d'une onde déjà 
modulée. Les principes des systèmes de modula· 
lion à rendement amélioré rt de !a modulation Il 
bande latérale unique sont donnés. 

Dans un quatrième chapitre, étude est faite 
dr la modulation de fréquence, des procédés 
ntilhés à l'émission (système Armstrong, lampe 
à réactance!, du problème de la défense contre 
les hrnits, des principales applications. 

Dans un cinquième et dernier chapitre, on 
cxposr. le principe des dispositifs utillsant la 
modu'ation par Impulsions et leurs caractéristi­
'fiiPS (impulsions modulées en amplitude, en 
durée, en position). On cQractérise ces dispositifs 
nu point dr vue du rapport signal/bruit, en parti­
culier dans Je fonctionnement en multiplex. Des 
exemples sont donnés. 

UVR! n. ;; U RT!:CT!:PTIOV, par P. tltwid. tJn 
volume 16,;; >: 25, 362 fJage., 1'>6 lig,nre,s. 
Pl'ix : 2 20U fi'. 

SUPPOSANT connues les propriétés générales 
des circuits, deJ antennes et des tubes ampli­
ficateurs, J'auteur étudie Je choix ct les règles 

d'association de ces é:é1nents, leur fonctionne ... 
ment et leurs résultats, pour construire des réccp· 
teurs de tous types : an1ateurs, professionllels, 
télévision, radar, modulation de fréquence, etc ... 

Il passe d'abord en revue les qualités requises, 
puis procède à une discus,ion approf6ndie des 
plus Importantes : sensibilité, rapport signal/ 
bruit, sélectivité, fidélité. 

li examine ~nsulte, une Il une, les différentes 
parlies <ILl récepteur : aérien, circuit d'entrée, 
étages amplificateurs haute et basse fréquence, 
détf"Cteur, changeur de fréquence et amplificateur 
intermédiaire, Jimlteuro, ré::~ulateurs automatl· 
ques, etc ... La réaction et Sf8 mu:tiples rôles, la 
super-réaction, sont également étudiées. 

Fruit d'un enseignement de vingt ans, l'ouvrage 
ne contient que pen de calculs, mai• récapitule lrs 
résuitats et formules acquis dans toute la litté­
rature technique, notamment d'après-guerre, avec 
des tableaux et graphiques pour leur uti llsatlon. 

L'auteur insiste sur les idées générale, et la 
recherche de l'équilibre ~>ntre des exigences 
contradictoires, qui caractérise le récepteur vrai· 
ment satisfaisant pour :•usager. 

• 
ELEKTROY REillE (La technique des mesures), 

par Reinhold Marclzgraber, ingéniem. Un 
ouvrage de 450 pag~s, format 10 X 14,5. Edité 
par la revue technique « Das Elecktron ». Seul 
libraire autorisé pour l' Al!emagne occidentale : 
Carl Gabier, Theatlnerstrasse, 8, München I. 

CET ouvrage, présenté sous un format très 
pratique, trouvera sa place dana les ateliera 
et laboratoires de recherch.,. 

L'auteur commence par traiter les unités élee• 
triques et leur représentation ; puis suit J'expoaé 
des différents instruments de mesures. De nom· 
breuses figures faci:itent largement la compréhen­
sion des textes, où sont traitées en détail toutes 
lea mesures : ten•lons (alternatives el continues), 
courants (alternatifs et continu•), puissances, ré• 
slstanees de terre, résistances apparentes, capa· 
cité, Induction, Inductions mutuelles, transforma• 
te11rJ et bobinages, fréquences, courbet dl 
réponse, modulation, lampes, etc ... 

Le lecteur se fera une idée plus précise de 
l'étendue des sujets traités lorsque nous aurons 
prt!cl•é que la technique de 2 000 mesures est 
ex·poaée dans J'ouvrage. C'est dire qu'il rendra 
de très grands services Il nos lecteurs familiarisés 
aveç la langut allemande. 

• 
UN RECEPTEUR ET DEUX AMPLIFJC:,1TEURS 

A TRES HAUTE FIDELITE. par Lncien Cllré­
tien, Ingénieur E.S.E., directeur des étudés à 
l'E.C.T.S.F.E. Un vorlume de 280 pages (1:!5 X 
215 mm), illustré de 230 figures, édité par 
Chiron, 40, rue de Seine, Paris (6•). En vente 
Il la Librairie de la Radio, 101, rue Réaumur, 
Paris (2•), Prix : 840 fr. 

L A première partie de ce remarquable ouvra• 
ge est consacrée à l'étu•de complète des par· 
ties HF du récepteur, étage par étage: avan­

tages et inconvénients d'un étage HF ; protec· 
tion contre les couplages magnétiques ; choix 
des circuits de liaisons ; changement de fré· 
quence ; amplificateur MF ; étude de la dé­
tection, de la régulation automatique. Dans la 
deuxième partie, l'auteur étudie un amplifica­
teur push-pull triodes 6A5 à très haute fidé· 
lité : déphasage cathodyne : choix des tubes 
« driver » et du tube amplificateur de tension; 
polarhatlon des lampes, construction de l'ampli­
ficateur. 

La troisième partie est consacrée à l'étude cri­
tique d'un deuxième amplificateur à très haute 
fidélité, sans distorsion de phase. Il est équi­
pé d'un pu•h-pull de tbtrodrs 6Y6. Un disposi­
tif compensateur de phase est utilisé pour pro· 
filer de tous les avantages de la contre-réaction, 
qui permet d'obtenir les résultats désirés avec un 
nombre de tubes et d'élémenh réduits. 



Nos réalisations 
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Récepteur à amplification directe muni d'un étage haute 

fréquence 61\17, d'un étage détecteur 6J7, d'un étage bas· 
se fréquence 25L6 et d'une valve 25Z6. 

Sa sensibilité est excellente, même avec une antenne de 
dimensions réduites, et sa sélectiTité étonnera plus d'un 
amateur habitué à ce genre d'appareils. 

L
A vieille querelle du super et du 
poste à amplification directe, 
qui a fait collier jadis des tor­

rents d'encre, n'est plus de mise 
actuellement. Le!> techniciens savent 
que cha-que catégorie d'appareHs 
présente des avantages, et les ama­
teurs reconnaissent maintenant vo­
lontiers que le super n'éliminera 
jamwls complètement son concur­
rent. Sans doute, la formule HF+ 
D+BF a perdu du terrain; mals le 
réduit dans lequel elle se cantonne 
aujourd'hui est solide. 

Le poste à amplification directe, 
1o0us sa forme la plus populaire en 
France comprend rarement ,leux 
étages haute fréquence; c'est donc, 
tout d'abord, un poste économique 
et facile à réaliser. Ensuite, ne com­
portant que deux circuits accordés 
travaillant constamment sur la 
même fréquence, !1 est d'une mise 
au point exceptionnellement ai•ée, 
qui ne nécessite pa~ l'utilisation 
d'une hétérodyne. Et enfin, la mu­
sicalité est excellente si l'on utili­
se un haut-parleur de bonne qualité, 
sans qu'il y pJt beso'in de faire ap­
pel à des c!rcults correcteurs BF 
plus ou moins compliqués... et ef­
ficaces. 

Le schéma de principe 
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utilise, com1ne son nom J'indlquet 
des lampes américai1Jes à culot oc­
tal. Son bloc de bobinages, qui en 
constitue Je cerveau, est le célèbre 
bloc AD47, bien connu de 11os lee~ 

teun ; de ce fait, aa sélectivité est 
fort satisfaisante. 

Etage llaute fréquence : Cet éta­
ge e't équipé d'une 6M7 à pente va-

Etage l>aue fréqnenee : Le mon· 
tage de la 25L6 e~.t claS<Sique: la va­
leur de 1 MQ adoptée, Cùmme fuite 
de grille peut être trop élevée avec 
certains tubes qui ont un lé~er cou­
rant grille : en ce cas, au bout de 
quelques minutes de fonetionne• 
ment, la qualité de reproduction 
a'altère; le remède con•iste à ré4ui· 
re la résistanc~ de grille à O,li, ou 
même seulement à 0,25 MQ. 

Alimentation : l.ea f!lamentt sont 

P11r contre, beaucoup de monta­
ges à amplification directe se ca­
ractérisent par une s~lectlvité ln­
suffisante; cela tient à leur prin­
cipe et à la qualité de leurs bohi· 
nagu, li ed bien certain, en par• 
tiruller, que si le couplage de ceux­
cl est exce!>Sivement serré, les Ilia­
lions locales se promènent sur 
presque tout~ la largeur du cadran. 
Mal• JI les bobinages sont sérieuse­
ment calculés, la ~lectivlté s'amé­
liore eonsidérabl em•mt; elle ne 
pe1.1t, toutefois, atteindre celle du 
super, ce qut gêne l'écoute de cer• 
talntt atatlons éloignées dont la 
fréquence porteu..e avoisine celle 
d'une Jtatlon rapprochée. Mais pra­
tiquement, cet Inconvénient n'est pas 
terrible, puisque la plupart dea 
amat'UI'f recherchent surtout les 
staUons fac!Jement audibles ..• et ce­
la %0fœ. 11 leur poste est un au­
pu,. 

figure 1 

riable; accord en Bourne, liaison 
par transformateur HF à s•conda!~ 

re accordé. Le réglage manuel de la 
polarisation, effectué à l'aide d'un 
potentiomètre de 10 l<Q, permet dt 
doser la puissanco de récoption. 

Etage détecteur : La dHectrlce 
est une 6J7 à pente fixe; polarhée 
par une résistance de 2 500 Q; 111 
détection plaque a ét6 préférée à 
la détection grille en raison de sa 
meilleure mu!oicallté et de son ab­
$ence d'amort1S$ement : le circwit 
d'entrée travaille à vide, .tana cou­
rant grille, A.prh détection, le1 si­
gnaux BF tmpllfléa a•pparaissent 
aux bornea d.t la c:hax-ge ag.odlqu .. 
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alimentét en série, et l'ampoule de 
cadran est shuntée par ~ne petite 
résistance bobinée dont 1• but ed 
dol.lble : absorber une fraction lm• 
portante du courant (l'ampoule ne 
consommant normill~ment que 100 
mA) et ne pas amener de solution 
de col1itlinuité dans le circuit do 
chauffage si l'ampoule vient l 
gr!ller; cette pJnne c bête comm' 
cho1.1 ,. entratneralt, en eff~t, l'ar· 
;r.-tl 1mm,41at du posto, 

La tension anodique, redresso!• 
par les deux mo!tléa de la 25ZO as• 
,soclées en parallèle, ut filtrée par 
ila cellule de 1 kQ-2 x 50 14F; l'all· 
ment~ttlon plaque de la 25L6 ut pr!• 
•• avant lllti'IISil• de .111anlère l 
btllitlolw dt la ten..lo:n maximum. 

Fixer fur le chiub le eond.enJ!l· 
teur variable en ayant tolu lliiPil• 
rav11nt : a) d~ aouder t\lf In prl• 
1e1 statoriquu Inférieures ~h\ll 

~arceaux de fil amérle11in de qu•l~ 
qu~$ centimètres; b) de eourber let 
cosses, ar!n d.'év!ter les çontaett di· 
reels avec la masse, qui court-eir· 
cu-iteraient le cv. Fixer en•ulte ltf 
quatre supports de lampe1o et le 
eondensateur de filtrage, muni au 

DEVIS 
DES PIÈCES DtlACHtES 

, . 
necessanes 

à la construction du 
montage 

OCTAL 
TOUS COURANTS 
AD 41 

décrit ci-contre 

•• 
1 Ebéniaterle bols non 

vernie avec access. • • 

1 OhAasia ............ . 

1 HP 12 em a.p. avec 
transfo ............. . 

1 Condensateur de 2X 
50 J'F-~00 V, ....... • 

1 Ensemble CV cadran 

1 Potentiomètre 4• 10 
kQ aveç Inter , ••••• 

1 Bloc AD 67 ........ 

1 Résistance cbauttante 
de 190 ohnu ....... . 

1 Résistance bobinée dt 
20 ohms ........... . 

1 Ampoule cil e,a v. 
0,1 A ............. " 

' Support• octaux •• ,. 

1 Sachet de 'VIs et 
écrous ............ .. 

l Boulons (petit mod.) 

550 

:us 

185 

&45 

120 

550 

50 

ao 
40 

50 

90 

* L11mpes IIM7, 6J7, 
:15Ltl, 25Z6 iod!Vif, 1.400 

F!ls, cflblo, •oudure, 
çllps, l(,lllpllao • • • • . • 120 

1 Jeu de ,condeDsateura 220 

1 Jeu de rhhtag.o.. 1 •o 
•. ;l70 

Taxes 2,8:.1 ft , .... ,... 177 

Emballai• "''""'"' JSO 
Port .... ., .... ., • .,,.. IISO 

Nota. - Toutea c:e1 plbfrs 
peuvent ftre vendurs tépaf'é· 
ment. ~ J.,ea frais de port et 
<'mballage s'entendent \lJJique­
ment pour la ~ropole. Nous 
consulter pou~ les frai• d'ex­
pédition aux cQicml''' ,t::xpedl· 
tion contre mand.at à la com­
mande, l :pgtrt (.l,(,;,P, 643·311 
J:>arlt. •• 
COMPTOIR M. B. 
RADIOPHONIQUE 
110, R• Mut•artr., PARIS (2•) 

(Métro : MONTMARTREl 



préalable d'une rondelle de prise 
de masse. Placer enfin la résistan­
ce bobinPe, montée snr une tige 
flletée bloquée par des écrous, et 
le haut-parleur, qui comporte une 
t'querre munie de deux trous. A 
l'avant prennent pla<'e ·le potentio­
mètre, le cadran du CV (sans 9<l 

glace) et le bloc AD47. 
On notera que la simplicité du 

câblage permet de n'utiliser aucun 
relais. 

Câblage du ehâssis 
La vue de dessous est très expli­

cite, mais il n'est peut-être pas !nu­
tUe de prédser quelque,; points 

1° Faire une pri '>~ de masse sur 
le châssis, très près du potentio­
mètre, et y relier, comme indiqué, 
le conducteur partant du curseur 
et enfilé dans une cos•e de l'inter­
rupteur; coudBr légèrement ce fil, 
afin de faire une pri~e dr masse 
supplémentaire sur le boîtier même 
du potenNomè!re. Rejoindre direc­
tement la broche « métallisation " 
du support de la 6J7, puis celle de 
la 6M7. On dispose ainsi d'un con­
ducteur général de masse sur leqùel 
il sera facile de souder le• diffé­
rente~ autres connexions Indiquées; 

2• Notre dessinateur a relié la 
cosse de gauche du bloc AD 47 au 
fil de masse cl-de•ssus Indiqué, pr~s 
du curseur du potentiomètre. En 
réalité, pour raccourcir la conne­
xion, il vaut mieux aboutir vers 
la tJ7: mais, afin d'éviter le~ courts-

elrcuits, on gainera le conducteur 
sous soupliso ou on prendra du fil 
américain ; 

3° La cosse située entre filament 
et suppressor de la 6~i7 Il'c·st reliée 
à aucune électrode; on l'utiE .. ._.~ com­
me cosse relais pour la réo;;istance 
de 200 n et le fil qui va it l'e'xtré­
mité du potentiornètre. La cosse cor­
respondante dl! support de la 6J7 va, 
de même, au +liT après filtrage; y 
souder directement la liaison à 
l'écran de la 6:\17 et à c<!lui de la 
25L6 et y relier, en outre : la ré­
s· .. tance d'écran de 1 :\IQ, la char­
ge de plaque de 0,2 MQ et l'un des 

+ du condensateur de filt1·age : 
4° Respecter les polarités des 

condell!satC'Ur·s de polruri•ation 
point rouge côté 
23L6 ; 

cathodes 6J7 et 

5° Les fils ~·~udés au début du 
montage 1néeanique sur les stators 
du CV doivent aHer aux CO'S<'S du 
bloc proch1•s du panneau avant 
ils sont repérés en A tt B sur lP.s 
vues de dessus et de dessous et, 
bien entendu, il convient de ne pas 
les inver~·er. Par contre - cette 
obse-rvation s'adres~e seulement aux 
débutants - les fils qui vont à la 
t;ésistance du 190 Q, marqués E et 

Figure a 
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"F', îièUVeilt êlr~ intervert:s: n en 
e•t de même pour G et H, qui vont 
au primaire du transformateur de 
sortie ; 

6" Les lettres C et D correspon­
dent respectivement à la connexion 
négative du condensateur de fil­
t<·age, reliée à la rondelle de des­
sus, et à ,l'an1poule de cadran, cô .. 
té isoli! de Ill mCLsse. La pri<:oe de 
masse de ladite ampoule se fait 
simplement en soudant un fil très 
court sur l" patte de fixation; quant 
à· la résistance de 20 Q, elle est mu­
nie de patte~ suffisan11uent épais­
ses pour qu'on n'ait pas à craindre 
de court-circuit accidentel par fle­
xion. 

Mise au point 

La loi d'Ohm permet de calculer 
la villeur de la ré-sistance chutrice 
rn série avec les filaments et l'am­
poulf' de cadran; nous avon.-. c01nme 
tension utile : 2 X 2:i V+ 3 X 6,3 V, 
soit 69 V en chiffres rond•·· Sur un 
secteur de 115 V, il faut dune per­
dre 46 V, ce qui conduit à prendre 
une résistance de 153 Q environ. 
Mais le secteur peut avoir des à­
coups; il vaut mieux prévoir da·van­
tage, et cela d'autant plus que la 
tension de chauffage n'e,st pas cri­
tique à 10 % près. 

Pour ajuster le collier, la meil­
leure méthode con,.iste à introdui­
re, au début, la totalité de la ré­
sistance; à la mi1se en route, l'am .. 
poule accuse un éclat vif, mais fu-



-gltlf, dû au fait que i~s filaments 
ont une résistance plus faible à 
froid qu'à chaud, et qui se traduit 
par une surintensité passagère. 

Eteindre le po'lote, déplacer légè­
rem~nt le curstur et re-commencer 
l'expérienc''; l'éclat est un peu 
plus vif, mais il ne do'.! pas être 
éblouissant : sinon, l'an1poule n'en 
aura pas pour longtemps à rendre 
J'âme. De toute fa~on, la résistan­
ce en circuit étant proportionnelle à 
la distance qui sBpare le collier de 
l'autre extrémité, la fraction inuti­
lisée doit avQ;r une long1H~Ur en 
plu .. égale au cinquième de la lon­
gueur totale. 

Nota : En pl'incipe, la résistance 
shuntant l'ampoule devrait avo,ir 
une valeur de 6,3/0,2 = 31,5 Q ; 
le chiffre de 20 Q permet de sous­
volter cette ampoule, ce qui ména­
ge son filament. 

« L'Octal Tous courants AD 4i » 
est un récepteur à a1nplifica1ion 
directe comme tel, il bénéficie 
d'une facilité d'alignement supé· 
rieure à celle des changeurs de fré· 
quence, puisque les circuits accor­
dé,. des deux premiers lube.s doivent 
constamment travailler sur la mê­
me fréquence. Théoriquement, il 
devrait suffire d'avoir un seul po,int 
de concordance, choisi au hasard 
sur chaque gamme, pour que la 
con1mande unique se maintienne 
Bnr tous les autres points; en fait, 
cette condition suppose l'identitr; 
rigoureuse des coel'i'.cients de self 
et des capacités sur toute~ les fré­
quences, n1ais l'on conç-oit que l'iné­
galité des capacités parasites empê­
che d'y parvenir. Pratiquernent, on 
doit donc pratiquer l'al :gne.ment en 
deux points, élant entendu, évidem­
ment, que les rt;glages ne sont pas 
aus~i pointus que sur les "tpers. 

Commencer par rechercher une 
station en bas de gamme PO et ré­
gler les trimmers du CV, de maniè­
re à recevoir cette station sur son 
rérJlage, avec Je maximum de puis­
sance; agir sur le potentiomètre, 
pour limiter cette dernière, ce qui 
permettra d'apprécier plus facile­
ment le maximum. 

(.hercher ensuite une station dans 
le haut de la gamme et régler les 
noyaux PO du bloc, châssis retour­
né; ces noyaux sont ceux qui ~ 
trouvent à l'arrière du bloc, vers le 
support de la 6M7. Revenir sur la 
première station et retoucher au 
besoin légèrement les trimmera. 

Passer sur grandes ondes et régler 
IJUr Luxetnbourg le~ noyaux situés 
vers le panneau avant ; ne retoucher 
en aucun cas les trimmertl. 

• 

Max STEPHEN. 

Nomenclature 
des éléments 

Condensateurs : un de 200 pF ; 
un de 1 000 pF ; deux de 5 000 pP ; 
deux de 0,05 1.4F ; un de 0,1 ,uF ; 
deux de 25 ,uF -30 V ; un de 2 x 
50 1-'F-150 V. 

Résistances : nne de 20 Q, bobi­
née ; une de 150 Q-0,5 W ; une de 
190 Q à collier, bobinée ; une de 200 
0-0,25 W ; une de 1 kQ-0,5 W ; 
une de 2,5 kQ-0,25 W ; une de 
0,2 MQ-0,25 W ; une de 0,5 1!Q-
0,25 W ; deux de 1 MQ-0,25 W. 

Potentiomètre : 10 kQ à interrup· 
teur. 

La pratique de l'oscillographe cathodique 

L(S AMrllfltAlf~RS 0( MfSUR(S 
ES tubes à vide pouué sont uni­L quement employés, à l'heure ac-
actuelle; mais nous l'avons vu, 

leur sensibilité est très faible. Pour­
t&nt, pour pouvoir ob>erver effica­
cement sur l'écran les courbes repré­
sentant le phénomène à étudier, il 
faut obtenir un déplacement suffi­
sant du spot, assurant" de~ dimen­
sions de l'image convenables. 

Si l'on envoie sur les plaques de 
déviation d'un tube dont la sensi­
bilité est de 0,4 mm par V une ten­
sion sinusoïdale de 10 V efficacts, 
la hauteur du déplacement sera de : 

0,4 X 10 = 4 mm. 

L'image sera trop petite pour 
pf'rmettre une obserYation conYena­
hle. En général, une amplitude de 
l'ordre de quelrJUCs centimètres cor­
r! 'pond à des tensions de plus de 
10~ V, et les phénomènes à étudier 
produisent généralement des ten­
slons beaucoup plus faibles, de 
l'c rdre du volt. 

Il est nécessaire, la plu]Jart du 
temps, d'amplifier les tensions agis­
s&.nt sur les dispositifs de dévia­
tion; mais la puissance corre~pon­

dante est extrêmement faible. Les 
systèmes amplificateurs sont des 
umpliflcateurs de tension, et non 
de puissance. 

Lorsqu'on veut étudier des oscil­
lations de fréquences relativement 
f&ihles, il est facile d'élever la ten­
s!on à l'aide d'un transformateur; 
mais ce résultat ne peut être ob­
tmu pour des fréquences élevées, 
sans risque de déformation. On doit 
alors avoir recours à un amplifi­
cateur à lampes fidèle, permettant 
d'amplifier toutes les fréqnP.nces, 
depuis les pins basses, de l'ordre 
de 10 à 16 c/s, jusqu'aux fréquen­
ces radioélectriques. 

Cet amplificateur doit assurer 
tone ai1l1fllification dans Je mêm~ 
!apport des amplitudes de toute& 
les fréquences considérées: 11 ne 
doit pas présenter de distorsion 
de fréquence. Il ne doit pas intro­
duire non plus d'harmoniques sup­
plémentaires p.ar distorsion d'am­
plitude. De méme, il ne doit pao 
présenter de <listorsion de 'phase, 
afin d'éviter la distorsion de la 
forme de la tension appliquée. 

Le l!a!n de tension finale doit 
être suffisant pour permettre l'ob­
servation fadle des courbes sur 
l'écran et, par conséquent, assurer 
une déviation normale du spot. 

Les amplificateurs d'oscilloscope 
sont loujours à liaison par résistan­
CF.~ et la transn1ission des fréquences 
élevées dépend du condensateur de 
liaison entre la plaque d'une lampe 
ec la grllle de 1 a stt h·ante; mais il 
faut tenir compte des capacités pa­
rasites inévitables, qui peuvent ~tre 

r< !ativement importantes. On obtient 
plus facilement une amplification 
linéaire avec de faibles résistances 
de charge et des capacités de câbla­
ge rt'duites au minimum; la perte 
d'amplification est compensée par 
l'emploi de nouvelles lampe• à pen­
te très élevée. 

On emploie souvent un seul étage, 
sl le montage est bien etud!é, ce qui 
simplifie l'amplificateur; l'utilisation 
c:e la déviation symétrique Impose 
un étage de sortie en push-pull, avee 

un tube d'attaque, soit trols lampes 
:.u total. Cet amplificateur est plus 
complexe, mais offre les avantages 
de la déviation symétrique et permet 
un gain plus Blevé. 

Da11s certains modèles d'oscillos­
cc.pe!, on utilise un seul ampllfica­
V.ur sur les plaques de déviation 
verticale, mais il est préférable d'en 
employer deux. 

Un montage de ce genre, compor­
tant deux lampes pentn<les spéciales 
a très forte pente, à contact de grille 
placé au sommet de l'ampoule, et 
une valve d'alin1entation plaque est 
représenté sur la figure 1, 

La caractéristique est extrê-mement 
satisfaisante entre 10 et 50 000 c/s. 
Le montage est r'tabli ayec le plus 
granct soinJ et lrs connexions dispo­
'érs de telle sorte que les capacit(·s 
mutuelles soient extrêmement faf. 
bles. I.e blindage est très soigné, et, 
le filtrage du courant d'alimentation 
particulièrement étudié. 

L'étage ampllficateur de aortle 
push-pull comporte deux pentottes 
montées en push-pull catbodyne. La 
grille de la première lampe est sou­
mise au signal 'tmplifié provenant de 
la préamplifiratrice;· la grille de la 
deuxième est attaquée par une frac­
tion amplifiée par la première lampe. 

Ce résultat est obtenu à l'aide d'un 
pont à résistances, calculé de façon 
que les amplitudes de sortie soient 
pratiqtlrmcnt égales pour des ampli· 
ludes d'attaque et des fréquences dif­
férentes ; les plaques de déviation 
sont rd iées ainsi symétriquement à 
la sortie. 

Une borne de synchronisation est 
prévue; elle est reliée à la plaque 
de la première lampe de sortie. On 
peut la coupler à la hase de temps, 
par l'int('rmédiaire d'un condensa .. 
leur de tr~s faible eapacité. 

L'amp!Hlcateur est alimenté de la 
manière habituelle au moyen d'une. 
valve biplaque 1i\61, chauffée sous ,,., 

iiQ• 

Fig. 1. - Amplificateur pour les mesures effe-ctuées avec l'oilcillographe 
cathodique (Montage Philip•). 

La figure 2 montre le schéma d'un 
emplitlcateur pour alimentation en 
push-pull, réalisé avec trois lampes. 
La première est une pentode dont le 
coefticient d'amplification est de 
7 500, la pente maximum de 7 
mA/V, la pente normale de 5 m.\/V; 
la tension de chauffage est de 4V. 
L'ampllflcation .est de 1 200 à 1 000 
c/s. 

A l'entrée de l'amplificateur, se 
trouve un potentiomètre de 1 MQ, 
permettant de régler la tension trans­
mise à la grille; un commutateur 
permet la transmission directe, lors­
qu'il faut observer des fréquences 
variables. 

La polarisation négative de J(rille 
est de - 2,5 V, les tensions de pla­
que et d'écran de 250 et 200 V; on 
ll!'s ohtient à Pairle des résistances 
indiquées sur le schéma. On remar­
quera, dans le circuit plaque, une 
résistance de découplage de 15 000 Q, 
shuntee par un condensateur df" 8 
~~F, et permettant d'éliminer les tra­
ce• de ronflement après filtrage, par­
ticulièrement dangereuses en raison 
de la très forte amplification de ten­
sion réalisée, 

une tension de 4 V et une Intensité 
de 2 A. Le bobinage do filtrage a 
une faible rési•tance ohmique (150 
à 200 Q 1; Qn obtient ainsi, à la 
sortie, une tension continue de l'or­
dre de 450 V. 

Pour des raisons de sécurité, le 
pOle positif haute tension est relié 
à la ma .. e du châssis, et il en est 
de tnêmr, comme nous l'avons noté, 
du pôle positif d'alimentation haute 
tension du tube cathodique. Le fil­
trage de l'amplificateur est réalisé 
cependant dan• la connexton néga­
tive; il est donc Indispensable d'iso­
ler les co:ndensateurs électrolytiques 
de' la masse du châssis. 

En général, Il est préférable que 
l'alimentation de l'ampli11cateur et de 
la base de temps soit distincte de 
celle du tu be cathodique; cha~un à es 
circuits a ainsi une valve et un cir­
cuit de filtrage particulier. 

Les atténuateurs 

Les tensions à étudier (directement 
ou aprè• amplification) sont très sou-
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vent d'une amplitude élevée; Il y a 
donc inkrèt à pouvoir contrôler l'im­
portance de la déviation du ·spot sur 
l'écran et. par conséquent, les dimen­
sions de l'oseillogramme obtenu. 

ï.e ri·sultat est réalisé au moven 
d'un atténuateur, permettant de 'ré­
gler à volonté la tension appliquée 
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OMNITEC 
82, RUE DE CLICHY- PARIS IX· 

Toutes pièces detachées NEUVES 
aux meilleures conditions 

- REMISES HABITUELLES -

Al~r TA3 65 mA, 5 lampes 1.200 
TA4 75 mA, 6 lampes 1.330 

Pot. Alter miniature, av. int. 160 
sans int. 11 7 

Vo.la·nt miniat., diam. 36 mm 75 
Oreillettes caoutchouc 
pour casque de trafic. • ••• 
Bobinage MPCT galène ..•• 

MPCZ monolampe 
Pretty blindé 3 gammes ..•. 

OC étal. 4 gammes •• 
Ferrostat 501, OC-PO-GO , , 
S...bitax oc~PO-GO ..... . 
Artex 315 ............... , 
MF ltax miniature Z8X28 •• 
M'F Ferrostat 35 X 35 ..... . 

44X44 ..... . 
MF Ferroxcu.b ultraminiature 
Wireless 4263, trotteuse •••.• 
Ctist<~l Cermani~>m 1 N34 •• 

280 
'155 
175 
910 

1.215 
990 
735 
940 
600 
580 
595 
575 

2.400 
950 

TECHMASTER 
ENSEiMBlLE CR.AN·D LUXtE 6 LAIMP·ES 
dime·nsions : 640 X 340 X 310 
ébé:nisterie ma-rqueterie, dtâSlSÎS cadmié, 
tr an•sfo. AU.,.., cadran Star D B 4 
4 gamme-s d<>n·t une éta.lée: (OC) ca•pa. 
Wireless, pot. Alter, HtP Al>dax, toutes 
piètes de qualité, absolu·ment complet, 
a·vec vis et soudure, etc. .. 16.000 
Châssis pygmy 5 lampes TC 250 
8 uF 500 V bout<!ille a,lu. 125 
8 uF 500 V ca·rtoudle . . . • 13 0 
·ECH42 - EAF42 EF41 
EL41-EZ40, Phi·lips Miniwatt 
en b<>ites ca·chetées, le ~u. 2.280 
UCH42-UAF42-UF41-Utl41 
UY41, PhiHps, scellées, le jeu 2.325 
IT4 • 1R5 - 1S5 • 354 
U.S.A. d'origine, le jeu 2.500 

IE•nsemble OR 5 AL T coffret bak~l. 
,di•mensions 370 X 240 X 205 
'CY-·ca.dran Star miroir, cbâssis-baHie 
fond et ariolle luxe .. • .. • 3.950 

·Ensemble SB 5 TC coffret bakélite 
dime•nsions 245 X 175 X 145 
CV-cadran Star, châssis, fond 2.150 

EXPEDITION IMMEDIATE 

J.-A. NUNÈS- 255 0 

sur la grille d'~ntrée de l'ampllfica" 
teur. 

Ce dispositif {!oit permettre d'obte­
nir un effet progressif et continu, 
assurant un contrôle précis des di­
mensions de l'oscillogramme, et in­
dépendant de la fréquence, afin de 
ne pas déterminer de distorsions. 
L'impédance doit être élevée, pour 
ne pas introduire de charge dans Je 
circuit à étu.Her. 

Ces condition.• sont rarement ohte­
nnf's entièrement avec les dispositifs 
ordinaires, formés à l'aide d'un po­
tentiomètre dont .le curseur est reHt\ 
sn,ivant le n1ontage classiqur, à la 
grille de la lampe d'entrée de l'am­
plificateur. La résistance est de l'or­
dre du mégohm, et le réglage bien 
progressif, mais l'effet obtenu· n'est 
pas complètement indépendant de la 
fréquf"nce; crt inrohvénient est d'au­
tant plus net que la résistance en cir­
cuit est plus grande. 

Ce phénomème n'a pas d'impor­
tance pour les oscilloscopes de ser­
vice; dans les appareils de mesure, 
on s'est efforcé d'introduire des cir­
cuits de compensation ou de rempla­
cer J'atténuateur ordinaire par un 
montage de contrôle continu, entre 
lea étages mêmes de l'amplificateur. 

E~ages de sortie 

L'étage de sortie d'un amplifica• 
teur d'osclllos~ope est relié directe­
ment aux plaques de déviation et 
doit leur fournir une tension suffi­
sante, déterminant une déviation du 
spot égale, au minimum, au diamè­
tre de l'écran. L'impédance de charge 
est relativement faible, et la puissan­
ce est assez notable, malgré la faible 
Intensité nécessaire; cette puissance 
est dlssi pée dans la résistance de 
plaque, et J'étage de sortie est donc 
un étage de puissance. On emploie 
normalement une pentode ou une té· 
trode à concèntratlon électronique, à 
pente aussi élevée que possible. 

Lorsqu'on a.dopte le montage sy­
métrique des plaques de déviation, 
l'étage de sortie doit être du type 
puslh-pull, et réalisé alors avec des 
éléments symétriques. 11 peut être 
compensé en haute fréquence et poo• 
aède de nombreux avantat~ea parti• 
cullers. 

Cha.cun des tubes fournit seule• 
ment la moitié de la tension de sor­
tie nécessaire pour produire la dé­
viation du spot, et les difficultés de 
montage habituelles sont réduites, 
d'autant plus que les distorsions 
dues aux harmoniques pairs sont 
supprimées. Il ·n'est pas nécessaire, 
en outre, de découpler, à l'aide d'une 
capacité, la résistance cathodique 
commune de polarisation; cette par­
ticularité évite l'emploi de capacités 
élevées, qui seraient nécessaires pour 
maintenir J'amplification sur les bas­
ses fréquences. 

Réalisation 
des amplffieateurs 

On rpeut employer des lampes de 
modèles très divers, en principe; en 
pratique, les modèles employés sont 
de types courants; ·c'est ainsi qu'on 
adopte des pentodes HF EF6, EF50 
ou 4 673, dans les modèles européens 
et, comme modèles a·méricains, des 
lampes 1 851 ou 6SJ7. Comme lampes 
de sortie, on peut prendre la 6V6, 
la 6L6, l'EL3 ou enoore, pour une 
amplitude de sortie très élevée, la 
807. Les pentes varient entre 2 et 9 
mA/V ; ces lampes fonctionnent, 
d'ailleurs, dans des conditions un 
peu particulières, avec liaison à rée 
sistances et résistances de charge as­
sez faibles. 
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Let eondensattul'!l de liaison sont 
au papier, bien isolés, et aussi ré­
duits que possible; les condensateurs 
de découplage sont des électrochimi­
ques, qui doivent être doublés par 
des condensateurs au papier de 0,1 
1-'F, pour les hautes fréquences. 

Ainsi que nous l'avons noté, on 
utilise des résistances au carbone, 
lorsque ,la pnissance admissihle n'ex­
cède pas 1 à 2 watts; pour des puis­
sances plus t'l<>vées, on adopte des 
modèles bobinés. 

Les capacités parasites ont surtout 
une influence fâcheuse en haute fré­
quence; e'est pourquoi les conne­
xions entre plaque et grille doivent 
être réduites au minimum. Il faut 
surtout étudier les connexions entre 
les plaques des lampes de sortie et 
les plaques de déviation dn tube ca­
thodique. Pratiquement, la liaison 
doit être pre~ue complètement sup­
primée, et assurée uniquement par 
un condensateur. 

Les bornes d'entrée aes amplifica­
teurs, de même que Jes autres bor­
nes de liaison de l'oscilloscope, sont 
toujours disposées sur un panneau 
frontal, et au niveau de l'écran dn 

Fig. 2. - A!:npllficateur de 

me•ure à étage de aurt11 

en pUsh"iJUl•L 

tube. J,es éléments divers de l'ampli­
ficateur sont placés, en quelque sorte, 
à la file indienne, de sorte que les 
lampes de sortie sont à proximité 
du culot du tube cathodique. Les 
commutateurs présentent l'inconvé­
nient d'introduire des capacités para­
sites; leur usage doit donc être sup­
primé, autant que possible. 

Les amplificateurs de déviation ho­
rizontale et verticale, s'il y a lleu, 
ainsi que les organes de la hase de 
temps, sont généralement blindé•; à 
cet effet, Je montage est généralement 
divisé en trois compartiments aépa­
rés par des blindages. 

Montage des plaques 
de déviation 

Pour obtenir la déviation électro­
statique, on établit une différence de 
potentiel entre les plaques de dévia­
tion produisant, sur les électrons, une 
accélération transversale à la trajec­
toire; dans ces conditions, le poten­
tiel moyen entre les plaques doit être 
égal à ·celui de l'anode finale, de fa­
çon à ne pas altérer le fonctionne­
ment normal, en réduisant la vitesse 
des électrons pendant leur passage 
dans Je champ de déviation. 

En l'alisenc<• d'une tension de dé~· 
viation, les deux plaques soni au 
même potentiel; les plaques doivent 
être, ainsi, an même potentiel ql!e 
l'annele. Chacune des plaques pré­
sente pratiquement, par rapport à 
l'anode finale, une différence de po­
tentiel égale et de signe contraire; 
c'est là le principe du montage sy­
métrique, dans lequel le potentiel 
moyen entre les plaques est toujours 
égal an potentiel anodique. 

Dans les montages simplifiés, on 
se contente de relirr une des deux 
plaques à l'anode finale, c'rst-à-dire 
à la tnasse, en appliquant la tension 
de déviation sur l'autre plaque par 
l'intermédiaire d'une capaclté et 
d'une capacité et d'une résistance de 
fuite. Le potenti<'l moyen entre les 
deux plaques Pst alors égal à la tnoi· 
lié de la tension de déviation, et dif­
férent du potentiel anodique. 

Ce procédé est très simple et, dans 
un grand nombre de tubes cathodi­
ques américains, une plaque de cha­
qat' paire est n1ême reliée à l'anode 
il l'inti-rie-ur de l'ampoule; par con­
tre, cette méthode produit des dis­
torsions. 

1 

i 
" ~ 

Le potentiel moyen entre les pla• 
ques est égal à la moitié de la ten­
sion de déviation. S'il est positif, la 
vitesse des électrons augmente, et la 
sensibilité diminue; s'il est négatif, 
la vitesse des électrons diminue, et 
la sensjbilité augmente. Dans ces 
conditions, le tracé de l'oscillogram­
me ne peut être symétrique; cette 
dissymétrie est d'autant plus impor­
tante que la sensibilité du tube est· 
plus faible, et la longueur d'oscillo­
gramme plus grande. 

Mais ce défaut est moins impor­
tant que la distorsion trapézoldale, 
appelée ainsi parce qu'une image 
rectangulaire ou carrée prend sur 
l'écran Ja forme d'un trapèze. 

La deuxième plaque présente une 
tension, tantôt inférieure, tantôt su­
périeure, à la tension de l'anode; la 
déviation n'est plus rigoureusement 
proportionnelle à la tension, et l'ima­
ge obtenue est plus ou moins défor­
mée, 

La sensibilité d'un osciJ.lographe • 
varie avec la tension de l'anode prin­
cipale, et tout se passe comme si cet­
te tension augmentait en même temps 
que celle qui est appliquée sur les 
plaques de déflexion. La charge du 
condensateur déterminant J'ap.plica-



tlon de ~ette tension augmente au 
cour8 du balayage, et,• fina.lement, la 
UO$lbillté du tube varie, ce qui dé­
termine un déplacement inégal du 
spot pour des variations de tension 
constantes, suivant le moment consi­
déré et, par conséquent, des défor­
mations de l'hnage observée, aux­
quelles on donne le nom de distor­
&ions trapézoïdales. 

Cette distorsion se traduit par le 
fait que les figures situées dans un 

ble et alternative; elle doit être fté: - · i&. · 
ni\ralèlnent amplifiée avant d'être ~~ ~AM" 
étudiée. Dans le montage symétrique, · - If!'!, 
les plaques de déviation sont donc - -
normalement reliées à un amplifi-
cateur comportant un étage de sor-
tie push-pull. 

La liaison peut ~tre directe, si la 
tension est nulle par ra•pport à l'ano­
de finale; en général, elle est effec­
tuée par des capacités, et les plaques 
de déviation sont mises au potentiel 

® 

Programmes éducatifs 
Sur les 107 stations de télévision 

en servke aux Etats~Unis, une seule 
(\\'01-TV, Iowa) est non commer­
ciale et de caractère éducatif. Mais 
de nombreuses stations commercia­
les donnent des programmes édu­
catifs auxquels collaborent les Uni­
nrsités (Michigan, Detroit, \Vayne), 
(](adio Da il y). 

• 
La télévision au festival dl'! 

Grande-Bretagne 

Fig. 3. Montage ol'dinalre asymétrique et montage symétrique des 
plaques de déviation. 

Dans le cadre du Fest! val de 
Grande-Bretagne, la B.B.C. a orga­
nisé, du 24 mai au 30 septembre 
1!l51, une exposition à Piccadllly. 
La section de télévision présente 
aux visiteurs les programmes 
& 'Alexandra Palace sur écrans de 
6C1 cm environ. Des vues du public, 
prises par une caméra, sont proje­
té•• dans l'enceinte de l'exposition. 

rectangle se présentent sous la for­
me d'un quadrilatère oblique. 

Pour éviter cet inconvénient, au 
lieu de relier une des plaques à 
l'anode, et J'autre à la base de temps, 
il faut transmettre la tension de' re­
laxation à chaque plaque, en reliant 
l'anode -principale à la prise médiane 
du système oscillateur. 

Ainsi, une augmentation de la ten­
sion de balayage sur une plaque cor­
respond à un diminution de tension 
sur l'autre plaque. Le champ entre 
les plaques restera constant et dé­
pendra uniquement de la tension ap­
pliquée sur l'anode : la sensibilité 
demeurera, de mêrile, constante à 
chaque instant. D'où l'emploi de sys­
têmes de balayages symétriques equi­
librés plus ou moins complexes, dans 
les modèles perfectionnés. 

Sur l'oscillogramme, un des côtés 
correspondant à une tension négative 
sur la plaque de déviation horizon­
tale est plus grand que l'autre; on 
obtient donc, non pas un rectangle, 
mais un trapèze. 

Cette distorsion est d'autant plus 
accentuée que les plaques de dé-via­
tion horizontale ont une sensibilité 
plus faible et exigent, par consé­
quent, une tension de déviation pl,us 
élevée; elle est donc très marquée 
sur les tubes courts. 

Le montage ordinaire des plaques 
de déviation peut également produire 
une concentration électronique irré­
gulière. Le spot est satisfaisant au 
centre de l'écran et perd de sa net­
teté vers les bords; ce phénomène 
est dù à la variation de vitesse des 
électrons correspondant à la vitesse 
de la tension moyenne entre les pla­
ques de déYiation. 

Le montage symétrique évite ces 
inconvénients, il consiste à appliquer 
sur les plaques des tensions de dé­
''iation égales et de signes contrairr-s. 
Dans la plupart des tubes, les bro­
ches des plaqLies sont distiriete• et 
peuvent être connectées séparément; 
elles sont donc à la portée de l'usa­
ger. Aussi, pour éviter tout dan~Pr, 

est-Il bon qu'elles soient au potentiel 
de la masse, eonHne elles doivent 
être également au potentiel de l'ano­
de; cela amène à relier celles-ci à la 
masse. Le pôle positif haute tension 
de l'alimentation est ainsi relié à la 
masse, et nous aurons plusieurs fols 
à revenir sur ce point essentiel. 

La tension de déviation est varia· 

de l'anode du tube par deux résis­
tances de fuite de valeur élevée. En 
augmentant cette valeur, on dintinne 
la charge du circuit; mais il se pro­
duit un courant dû aux électrons se­
condaires, qui tenJ à rendre les pla­
ques négatives par rapport à l'anode 
finale. D'où la· nécessité de ne pas 
augmenter la valeur de ces résistan­
ces au delà d'une certai11e limite. 

Un montage de déviation symétri­
que permettaQt d'agir sur les deux 
plaques de déviation est donc bien 
préférable, avec des connexions de 
plaque indépendantes; de là, l'ln té· 
rêt des amplificateurs avec des étages 
de sortie en push-pull. On voit sur 
la figure 3 les schémas des deux sys­
tèmes de montage habituel. 

• 
Le droit à l'antenne 

Le tribunal de première instance 
de Hambourg a renJu récemment 
un jugement condamnant le locatai­
te à enlever l'antenne qu'il avait 
fixée, sans l'autorisation de son 
propriétaire, ~ur la maison de ce 
dernier. Le tribunal s'est conform6 
aux directives de la Reichsrund­
funkhammer, imposant l'accord 
préalable du propriétaire, 

Rappelons que cette irritante 
question a été résolue en France par 
1• projet de réglementation élaboré 
par le S.N.I.R. en 1950. MalheurCII­
sement, l'Assemblée natiOnale ne l'a 
pas encore exantiné. L'emploi du montage symétrique 

n'est pas toujours possible dans des !------------------. 
conditions faciles; de là, l'emploi de 
tubes particuliers possédant des pla­
ques d'une forme particulière, dite 
anti-trapèze. 

Ces plaques comportent gén~rale­
ment, sur la paire de déviation ho· 
rizontale, une échancrure de forme 
circulaire, qui réduit les déviation• 

Fig. 4. - Schéma d'un dispositif de 
centrage du spot cathodique. 

déterminant la distorsion trapézolda­
le. On peut également utiliser des 
plaques légèrement plus écartées d'un 
côté que de l'autre. 

On monte aussi entre les deux 
paires de plaques de dévlatîon un 
écran électrostatique constitué par 
un disque relié à l'anode finale, et 
percé d'une petite fente laissanj pas­
sage au faisceau provenant des pla­
ques ùe déviation verticale; ce dis· 
positif est souvent combiné avec 
l'emploi des plaques de déviation 
horizontale échancrée. 

Ces montages ne permettent pas la 

suppression des autres défauts du 
tube dus au montage symétrique; ils 
offrent pourtant des avantages cer-
tains. 

Le centrage 
du spot cathodique 

Au repos, le pinceau cathorlique 
doit être dirigé suivant l'axe du tube, 
et le spot vient alors se former 
exactement au centre de l'écran ; 
mais, en pratique, il n'est pas possi­
ble d'assurer exactement la coïnci­
dence matérielle de l'axe des ~lee­
trodes avec l'axe du tube et d'éviter 
complètement l'influence des champs 
magnétiques parasites. Dans ces 
conditions, le spot n'est pas toujours 
au centre de l'écran, ce qui peut dé­
centrer les images observées; de là, 
la nécessité de prévoir nn disp<'sitif 
permettant le centrage et le déplace­
ment fixe du s.pot. 

Ce résultat est obtenu en appli­
quant une ten~ion continue conYe~ 

na ble sur chaque paire de plaques de 
déviat~on. En rf>glant ces tensions, on 
peut déplacer lé spot à volonté ho­
rizontaletnent ou verticalrmrnt sur 
l'écran. On voit sur Je schéma dE" la 
figure 4 nn dispositif de ce genre. 
Deux potentiomètres permettent de 
régler la position du spot verticale­
ment et horizontalement; ils sont 
mont~s r·ntre d~nx points : l'un pris 
sur le diviseur rie ten~don d'alimen­
tation de• amplificateurs, l'autre sur 
le dh·isrur de tensi0n. de l'aJimPnta~ 
tl on du tube; ce déplacement r<'l!la­
blr de l'image est, d'ailleurs, inrlis­
pen•ahle pour une oh.ervation facile 
des phénomènes étudiés. 

P. HEMARDINQUER. 

Quand les ondes se mesurent· 
au picon 

Le picon dont il est question Ici, 
n'est pas ce qu'un vain peuple pen­
se, surtout lorsqu'il est assoiffé 1 
C'est seulement une tnesure de lon­
gueur égale au millième de milliar· 
dième de mètre, ou au milliardième 
L.l" millimètre, ou encore au Inil1io­
nième de n1icron. Le d01naine des 
longueurs d'onde atteint maintenant 
0,03 angstrom, c'est-à-dire 3 picons. 

• 
Interdictions d'emploi du cuivre 

et de ses alliages 
Le titre V de la décision B78 est 

t·établi par un texte publié au J.O. 
du 8 mai. L'emploi du tuivre et de 
ses alliages, !aiton, tombacs, bron­
ze, cuprouickel, maillechort est In­
terdit dans Je bâtiment, pour le. 
objets d'usage courant et d'équipe­
ment, pour les machines et instal­
l•tions industrielles. 

Pour les appareils électriques et 
leurs accessoires, en aucun cas, 
l'interdiction ne s'applique aux 
parties essentielles dans lesquelles 
lrs qualités de conciuctihilité élec­
tdque du métal sont nécessairement 
requises 

Pour les râbles et conducteur.•.­
l'emploi est interdit pour les lignes 
afriennes de transport d'énergie, les 
câbles de réseaux souterrains à 
mdyenne et basse tension, les bar­
res-omnibus (sauf exceptions). 

• 
Télévision à 819 lignes et bande 

étroite 
Les essais se poursuivent sur la 

définition de 819 lignes et l'onde de 
46 Mhz, en passant une bande d• 
largeur réduite. S'il est relativemeiiJ 
facpe de transfornter un récepteur a 
441 lignes en lui appliquant le ba­
layage à 81!1, il est difficile d'élal'oo 
gir la bande passante pour passer 
plus de points en largeur, ce qui colt­
duit à refondre entièrement le poste. 

Des essais compacatifs ont été 
faits avec bande normale de 10,4 
!\!Hz. Dans ces conditions, la com­
paraison ne peut être soutenue qu'en 
ca• de. « gros plan », qui suppor­
tent bien le flou. Les dimensions 
et la brillance des écrans inter­
vjennent aussi pour fausser la com­
paraison. La qualité se maintien­
drait pour la très haute définition, 
même en cas de déséquilibre. 

SI J'on s'en tient à 3,5 MHz, la 
définition à 819 ·lignes ne donne que 
287 points par ligne, ce qui est ma­
nifesten..-nt Insuffisant. 

Pour obtenir la même finesse ho· 
rirontale que le 441 iignes, il faut 
que le 819 lignes ait une bande 
vidéo de 6,38 !\!Hz La définition 
horizontale du 625 lignes est la n1ê1ne 
à 1% près (524 contre 5201. l\Iais 
il faudrait alors porter à 8,t MHz 
hl largeur du canal. 

• 
Expériences de télévision en 

Suisse 

Au printemps, des expériences ont 
été faites à Lausanne, au standard 
de 625 llgnes, avec 25 Images par 
seconde. La porteuse est de 62,25 
1\IHz (4,80 rn) pour l'image et de 
67,75 MHz (4,43 rn) pour Je son, en 
modulation d'amplitude. L'antenne, 
en double cône, est il 50 rn au­
dessus au sol. La puissance est de 
60 w. 

Des démonstrations de télé\'ision 
ont été organisées à Genève à l'oc­
CHsion de l'assemblée générale Ju 
C.C.I.R. (Bulletin U.E.R.). 
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NOTRE 
H. P. 401. - M. Guilhem Tédenot, 

Villa « Les Yuccas », chemin des 
A.rèn~s. Saint-Raphaël (Var), possède 
un récepteur anglais 1\l.C.R.l. n• 26 
U03, équipé des lampes 1T4, 1R5 et 
1T4 pour la partie IlF, chaP.gement 
de fréquence et MF ; la détectrice et 
l'amplificatrice BF manquent. 

1• Quelles lampes doit-on utiliser 
aux deux derniers étages ; 

2• Quelles sont les tensions à ap­
pliquer ? 

1• Nous n'avons pas le schéma de 
ce récàpteur, mais un lecteur aura 
peut·Hre l'amabditê de vous le faire 
pa.rvenir. A notre avis, la détectrice 
est très probablement une 1S5. La 
BF finale e~t plus difficil~ à dé• 
terminer ; on peut seulement affir• 
mer qu'il s'agit d'une pentode (1S4, 
3Sl, 3Q4, etc.). 

2" Il est pmbable que le chauffage 
est assuré sous 1,5 V ; si la BF finale 
est une :IS4 ou une 3Q4, les deux 
moitiés du filament doivent alors 
@tre a.sociées en parallèle. Quant à 
la tensi<~n plaque, elle n'est pas cri­
tique, tt vous pouvez prendre une 
pile de 67 ou de 103 V. 

• 
H. P. 402. - M. Fischbach, à Pe· 

tite·Rosselle, demande si les ca.dres 
antiparistes donnent des résultats èf· 
fectifs el si un a.mateur peut ett en­
treprendre la réalisation avec succès. 

L'efficacité des cadres antiparasi­
sites e•t indé11iable. Le modele le 
plus intéressant comporte une lam­
pe HF Incorporée, qui n'apporte au­
cune complication, même ou point 
de vue alimentation, puisque les 
t.rnslons filament et HT nécessaires 
sont prélevée• sur le récept,ur. Un 
amateur peut donc entreprendre avec 
pleine chance do succès, un t~lle réa­
lisation. Il eera grandement aidé 
dans cette tâche par l'ouvra~e récent 
« Les Antennes ~. de R. Brault et 
R. Piaat, en vente à la Libralr;e de la 
Radio, et qui traite, en outre, la 
question des antennPs d'émission, de 
réception et de télévision dan• le dé­
tail. Nous ne saurions trop vous 
conseiller de vous y reporter. 

• 
HR 505, M. J. Martin, à Blida 

(A Iger), désire construire une petite 
Mt,rodyne générateur ll.F. et B.F. 
av~c tube 6.411, du mocléle décrit 
pa~e 70~, n• 878. Notre lecteur clé· 
sire le.< caractéristiques des bol>i­
nagrs oscillateur• ll.F. po11r le.• 
gammts O.C., P.O., GO. et M.F. 

Vous né nous dit~s pas la valeur 
du condensateur variable que vous 
ail"" employer. Pour un (;.V. de 
'1 000 pF (ou deùx cages de 4~0 pF 
connectPes rn ·parallèle), vous trou­
verez toute'l indications utiles pa ... 
f[,e 417 de• !'ouvral!e « L'Emi.sion 
et la Réception d'Amateur », par 
Ro~er-A. Raffin iEdilious de la Li· 
brairie de la Radio). 

tlllt111111111fl~ltllllllt11111111l11tltlltflfllttllllltllllllttltr 

FABRIQUEZ 
votre enrt>gistreur 

mognétiq14e 
avee de!J têtes OLJVERES 

5 ans d'expérience 

OLIVERES 5• av. de la 
OBE. 44-35 

République 
Paris-Xi• 

COURRIER TECHNIQUE 
H. P. 403. - Comment s'assurer 

du fonctionnement de l'oscillatrice 
d'un magnètoplwne à {1l ? 

M.-B. Gandrey, Auch. 

Tout tube qui oscille a un courant 
grille, qu'il s'agisse du cas particu­
lier envisagé ou d'un autre (change­
tuent de fré~luence, ëmi~sion, etc.). 
Pour déceler l'existence ou l'absence 
de ce courant, il suffit d'insérer un 
milliampèremètre gradué de 0 à 1 mA 
en série avec la résistance de grille ; 
l'intensité lue est d'autant plus forte 
que l'oscillation est plus énergique. 

• 
JR 502 F, JI. Georges Bro.!Mrd, 

F81'B, à Ltctoun (Gers), nou.• de­
rnande : 

1• Brochage et caractérisliquts du 
tube R2:l6. 

2• Caracteristiques d'un tran.•for· 
nwteur pour vibreur synchrone. 

3• Montage d'un tube indicattur 
au nCon. 

l" Tube R236 : voir H.-P. n• 875 
page 601 el 898, page 444. 

2° Qu'il s'agis~e d'un vjbreur sim­
ple ou d'un vibreur •.vnchrone, 1-. 
caractéristiques ne varient pa~. On 
trouve l.'ouramment ces tran~forn1a .. 
!fu rs dans le commerce ; vo.re.z: l'~­
dovelli, par exemrle. 

3• Le montage d'un tube Indica­
teur au néon est donné sur la fignre 
JR502 ; les valeurs sont vnlables 
pour nne H.T. de :!i\0 volts : V est 
un tube commandé par la C.A.V. lpar 
exemple : tube amplificateut M.F.). 

+Hl' A 

Figure JR 502 

JR 508 F, M. R. T ... , à P ... , nour 
demande le schi'ma d'un petit ré­
cepteur simple pour l'ecoute d'on• 
des modulées en fréquence. Ce ré­
cepteur est clesliné à être monté sur 
nn planeur (ecole d~ vol d voile) et 
devrrt permettre à l'élève de ouivre 
les ordre.• ou les conseil.• du mo­
niteurs transmi.ll du ,'UJl à l'aide d'un 
SC!t 610 ibn.nde 31 Mets), dnn8 
un rayon de l'ordre de ri /.:n1 (€con­
ta au casque et alimentation par pi­
leS, bten enten~u). 

Devant un tel problème, nous 
aYons aussitôt songé à e~sa~rer un 
récepteur à amplification directe mu­
ni d'un détecteur à induction (dé­
tecteur décrit dans le H.-1'. n• 886, 
page 8). 

Le schéma de la maquette •·éali­
sée est donné sur fi~ure J R508. 

Les essnis ont été sauctionnés 
par les résultats suivants : récep­
tion correcte en puissant casque de 
l'ém:ssion d'un SCH 6111 monté our 
voiture, dans un rayon de J"ordre 
de 1,5 km. Il fant tenir c·omrte, en 
effet, de' la faiblesse de l'éner~le 
H.F. rayonnée par les émetteurs 

genre SCR 610 A, 609 A, BC 659, qui 
comportent, à l'état PA, une dou­
ble trie>de batterie VT 182 (c'est-à­
dire une 387/1 291). A titre indica­
tif, signalons que le « swing » de 
fréquence de ces émettturs est de 
l'ordre de 100 ke/s. 

l'iéanmoins, en visibilité direde 
(recepteur sur planeur), la distan-

A titre ln\llcatif, nous avons me­
suré, pour la de la 1 LC6 : 200 ~ 
en l'absence d'éru:ssion et 160 ~ 
ave-e réception de l'énlission. 

Nous pensons que ce récepteur 
donnera toute satisfaction pour l'em­
ploi auquel notre lecteur le desti­
ne. On peut d'ailleurs toujours, par 
la suite, augmenter sa sensibilité 

Figure JR 508 

~~ demàndée de 3 km doit être 
atteintt si~ément. 

Pour l'accord dans la bande 31 
Me/1, les circuits ont les caractéris· 
tiques suivantes : 
Cl == C2 = C3 ::::: condensateur va­

riable ou ajustable à air de 50 pF; 
Ll = L2 = L:l = 6 tours de fil 

de cuivre 10/10 de mm, si possi· 
ble argenté, sur mandrin en stéa~ 

tite de 16 mm ; écurttment de 
1,5 m1n entre spires ; 

La = 2 tours couplés il Ll, côté 
froid, à une distance de 2 mm ; 

Ant :::: antenne fouet de 2,40 m en­
viron. 
Bien entendu, les elrcuits Ll, C1, 

L2, (..'2 et L3, C3 ne doivent pré· 
senier aucun couplage entre eux ; 
ils seront soigneusement séparés 
électromagnétiquement et électrosta· 
tiquement (blindal(es). 
Clll :::: Ch2 = 2 gllldtes de RO touu 

chacune, fil de 10!100 de mm. 2 
conches soie, sur bâtonnet de stéa· 
tite de ~ mm de tliamètre ; 

S.F. = self a fer de charge anodi· 
que du tube B.F. :lDfi, présentant 
une !mpMa\lce de l'ordre de H.OOO 

g à 1 ooo c/s. 
Est-Il nécessaire de rappeler que 

les connexlnns doh·ent ~!re rxcrs­
sivc-numt courtes 1 Les ID$~!H'S st:-­
l'ünt réalisées sur point rnntmun 
par étnge, points reliés entre Pux 
par du ~ros fil rle cniYre, si po5 .. 
slble ar~euté. Sur les fréqu~nc~s de 

·l'ordre de 30 Mc/s, le §uccè• est à 
CP. pt·ix ; pour s'P.n con\·a1ncre, il 
n'y a qu'à ounir un SCR 610 et re­
garder le câblage 1 

An moment du ré~lage d~s cir­
cuits, il suffit d'intercalH un mi­
c•·oampè••emèt•·e <déviation totale .100 
uA) dans !"anode de la 1LC6.; en· 
suite, l'a)lpareil est évidemment 
Sllpj>1'itl1é, et les douilles de ('Oiltlé· 

xion sont court-cirruitf'es. l .. rs ré­
p;lag-es de ces circuits sont rxcrssi-

, vrnwnt pointus, cela va !!!ani~. dire. 
Pour le r•!(lage du circuit L3, C3 
du di-!Prteur, on trouve un mini-

. 1num et UIJ maximum du cou•·ant 
anpdique ; le re~la~e correct se 
trouvt pltn pt·~~ du minimum que 
du maximum (nJais ne se trouve 
ni snr l'un, ni, sur l-'autre). Si~na­
lon~, ~g:llt!'tnrnt, un accrocha~e •e 
J>I'Oduis•nt assez Joln du réglage 
c<Jn'~ct du cit·cuit L3 C3. 

(sl besoin est) en ajoutant un an­
Ire étage H.F., avec 1L~5, identique 
a celui que nous avons schématisé. 

Nous tenons à re1nercier, ici, très 
sineèremcnt, M. Mé!eine, agent 
technique radio, pour toute l'aide 
qu'il nous a apportée dans les essais 
de ce' récepteur. Le détecteur à in­
duction que nous avons en1ployé, 
présenlant un intérêt certain (ne se­
rait-ce que pa<' sa simplicité), M. 
Mélelne se propose de l'utiliser dans 
un réc•pteu r pour F.~!. à grande 
sensibilité avec alimentation sec­
leur. Nous tiendrons nos lecteurs 
au courant de ses essais. 

• 
HA 601. - Je suis intéressé parler 

!(Jurs à haute-frequence de puissance 
ntoytane. Pourriez-voua nze donner 
le schema d'un oscillateur de 2 kW~ 

M. N. (Orh'ano). 

Nous ne pouvons pas vous fournir 
le schéma d'un oscillateur de 2 k\V 
pour fours à haute fréquence, car 
H s'agit <l'un montage inùustrieJ, 
Il conviend1·ait de vous aùresser à 
d"' constructeurs spécialisés tels 
que : 

Sté de Traitements electrolytiques 
et électrothermiques, 7, rue Moret. 
I•aris (11•) ; Cie Fse Thomson-Hou•­
ton, 37, rue de YouiUé, Paris (15•), 

• 
H.P. 601. - Complêment& &ar 

l'utilisation du ·tube VR65. 

Nous avons fourni à différentes 
reprises, les caractéristiques de cPt­
te lampe, qui se présf'nte en deux 
versions et sous de multiple1 appel­
lations. 

1• 6,R V-0,63 A (CV 118, CV 200. 
CV 11165, ARP 36, POYT 200, SP 61, 
\'H 651. 

2" 4 V-O,U5 A (CV 1600, CV 1700, 
ARP 19, POYT 150, POYT 150A, SP 
41). 

On sait qu'il s'agit d'une lampe 
à grande pente, dont les earacVru­
tiques sont Intermédiaires entre cel­
les de la EF311 et de la 183~. 

Shol'i lVave Mannzine, dans son 
numéro de mai, nous apporte des 
renseignements précieux quant à 



eon ut!llsatlon en amplificatrice 
finale classe A : 

1° Pentode - Vp = Ve = 250 V; 
lp = 10,5 mA ; le = 2,5 mA ; ré­
sistance de cathode = 150 Q ; im­
pédance optimum = 20 000 Q. 

Pour une tendon d'entrée effica­
ce de 1,4 V, la puissance de sor­
tie est de lW, avec 7,5 % de distor­
sion sur l'harmonique 2. 

2° Triode (plaque, écran et sup­
;pressor réunis). Pour une même 
tension anodique, le courant pla­
que est de 15 mA, et la puissance 
de 50rtie de 0,5 W, pour 2 % de 
distorsion. 

• 
H. R. 601. M. Ren~ P ..• , a 

Rouen, nous précise qu'un techni­
cien de sa localité lui a vaguement 
parlé de la possib!Hte de recharger 
les piles des récepteurs portatifs, 
sans toutefois vouloir lui donner 
des détails. Solre correspondant 
nous demande le procédé à em­
ployer. 

Il n'est pas question de recharger 
les piles des récepteurs portatifs ; 
On peut seulement arriver à dépo­
lariser des piles par le courant du 
secteur dans les postes mixtes 
« piles-secteur ». Cette dépooJari•a­
tion permet de prolonger quelque 
peu la vie des piles, mals il n'est 
pas question de recharge. Une pile 
n'est pas un accumulateur. 

• 
J. H. 601. - Je regrette que « Le 

Journal des 8 », ne parais.<e plus. Sa 
disparition est d'autant plus regret­
table qu'il était très intéressant et 
suivi par de nombreux OM. (De plu­
sieurs lecteurs). 

En fait, le « J. d. 8 » existe tou­
jours, mais s'est tout simplement 
transformé en « Journal des OM :o. 
Cette nouvelle dénomination, plul 
générale, répond mieux, en effet, à 
la ~ituation actuelle de l'amateurls• 
me en France, qui compte des F8, 
F3, F9, voire F7 ; le titre « J. d. 8 :o 
était devenu trop restrictif. De plus, 
pour l'étranger, « Journal des OM ,. 
parait plus évocateur. 

L'esprit et l'équi·pe de collabora• 
teurs qui ont animé le « J. d. 8 :o 
restent les mêmes, et nous sommes 
per~uadés que le « Journal des OM » 
connaltra le même succès que son 
devancier. La rédaction reste à la 
disposition de tous pour les commu• 
nlqués d'ordre général et technique, 
et tiendra compte, dans la mesure du 
possible, de~ suggestions qu'on vou· 
dra bien lui adresser. 

• 
HA 602. - Ayant ln dan& le 

compte- rendu du Salon de la Foire 
de Paris (no 896) : « La tension 
des filaments est réglée à 1,4 V: 
rua.rimum grâce à un régulateur 
« planivolt ~. qui évite les incon­
vénients de., surtensions ..• 2>, je vous 
serais reconnaissant de me fournir 
l'adre,<Se du constructeur de ce dis­
positif. D'autre part, pourriez-vou& 
me donner quelques precisions sur 
la compensation du ronflement en 
RF et la dépolarisation des piles HT~ 

J.-M. (Carcassonne). 

Voici l'adresse demandée : 

Techni-France, 6, rue Louis-Philip• 
pe, Neuilly (Seine). 

En ce qui concerne le schéma de 
dépolarisation des piles par le cou• 
raut du secteur, c'est celui d'un 
système d'alimentation avec redres· 
seur et filtrage. La compensation de 
ronflement en basse fréquence est 
obtenue par un filtrage approprié. 

H. R. 602. - M. E. T .•• , 4 Diep. 
pe, a construit un récepteur avec 
bloc Sécurit 424 et un peu de trans­
formateurs M.F. Itax 455 ·kcjs. -Ce 
récepteur fonctionne parfaitement à 
Paris, où il a été construit ; mais à 
Dieppe, où il doit être installé, tou­
tes les réceptions sont couvertes par 
des signaux Morse. Quel remède 
apporter dans ce cas ? 

Puisque vous avez de!. transfor­
mateurs M.F. 4:>5 kc/s, vous pouvez 
essayer un filtre « anti-n1orse » 
455 kc/s également. Mais il se 
!pourrait que cette précaution ne 
fût pas suffisante. En effet, si la 
valeur « 455 kc/s » est celle qui, 
théoriquement, devrait se révéler la 
plus intéressante pour éviter les in­
terférences, les recornmandations 
internationales de ces dernières an­
nés, concernant la répartition des 
fréquences, n'ont pas été suivies par 
tous ; c'est la raison pour Iaquelie, 
dans certaines régions, il est préfé­
rable d'adopter une l\l.F. de valeur 
différente. 

Voyez, par exemple, le cas du ré­
cepteur de luxe à 13 tubes décrit 
dans les numéros 893 et 89t, récep­
tPur destiné à fonctionner en Belgi­
que, et pour lequel une M.F. de 48! 
kc/s a été retenue aux essais. 

Dans votre cas, où Ia gêne pro­
vient de signaux télégraphiques des 
stations côtières, il est certain qu'une 
sélection parmi plusieurs valeurs de 
M.F. est à effectuer. 

Par la suite, et par surcroît, mon­
tez un filtre anti-morse, à l'entrée 
« antenne >>, accordé sur la valeur 
de la M.F. retenue. 

Il convient de noter que, dans un 
récepteur utilisant un bloc avec étage 
amplificateur H.F. accordé, ce genre 
de troubles est fortement atténué. 

Signalons enfin, aux amateurs de 

1 ----

r~eepteurs de trafie (eonstrulsant en­
tlèrement eux-mêmes leur récepteur) 
que l'on combat aisément - et vic­
torieusement - de tellés Interféren­
ces en utilisant un étage H. F. à 
réaction ou, ce qui est mieux encore, 
un étage H. F. avec lampe désamor­
tisseuse séparée (grande sélectivité 
avant le changement de fréquence). 

Bien entendu, dans tous les cas, on 
veillera à ce qu'aucun couplage 
n'existe entre les circuits M.F. et les 
circuits d'entrée, H.F. et changeur 
de fréquence (blindages et separa­
tions efficaces). 

• 
H.P. 602. - 1° Adresse de1 Efa· 

blissements Audax ? 
2° Comment mesurer l'impédance 

exacte d'un haut-parleur ? 
M. Pierrelot. Signy (Nièvre) 

1 o And~ x : 45, avenue Pasteur, 
Montreuil (Seine). 

2o Cette question très ·intéressante 
sera traitée dans un proohain nu­
méro. Il faut effectivement distin­
guer entre l'hupédance nominale, 
fournie par le constructeur, et 
l'impédance réelle, que cet article 
vous permettra de mesurer par des 
moyens simples. 

• 
J. R. 603. - M. Rémy Monjo, à 

Médéa (.1/gérie), nous demande : 
1° Quel est le microphone a em· 

ployer pour ztn émetteur comportant 
une lampe pilote 6L6 et un PA807 '! 

2° Une antenne Fuchs disposée de 
la façon suivante (dessin ci-joint à la 
lettre) donnera-t-elle de bons résul­
tats ? 

1 o Votre première question est tout 
à fait incomplète et manque de pré· 
clsion ; en effet, vou~ ne nous dites 
pas le procédé de modulation que vous 
allez employer, ni les caractérlstl· 

ques essentielles (puluanee et typM 
des lampes) du modu-lateur à votre 
disposition. Nous sommes doue au 
regret de ne pouvoir vous renseigner 
utllement. 

2° Votre antenne Fuchs peut parfal• 
tement convenir, Installée comme 
vous nous l'Indiquez. Mais, à toutea 
fins utiles, :rlous vous rappelon11 
que la longueur d'une telle antenne 
se calcule depuis l'isolateur final 
jusqu'à l'émetteur ; autrement dit, la 
longueur de ce qu'Il est coutume 
d'appeler feeder compte également 
comme brin rayonnant actif. 

• 
HA 603. - Très intéressé par .,,_ 

Ire article intitulé « La haute fré­
quence a revolutionné l'industrie du 
meuble », paru dans le no 896, je 
serais desireu."C d'obtenir de plus 
amples informations sur les géné­
rateurs utilisés. Où dois-je m'adres-
ser ? 

M. M., (Lisieux). 

Vous pourriez obtenir des rensei­
gnements sur ces générateurs H.F. 
en vous adressant de notre part aux 
constructeurs suivants 

Sté de Traitements électrolytlqueo 
et électrothermiques (STEL), 7, rue 
Moret, Paris (11•); Cie Française 
Thomson-Houston, 6, rue du Fossé­
Blanc, Gennevilliers (Seine) ; Les 
Laboratoires Radioélectriques, 6, rue 
Mario-Nikis, Paris (15•); Sté Phi­
lips, 105, rue de Paris, Bobigny 
(Seine); Sté lndu.trielle des Procé­
dés Loth, 26, rue Boyer, Paris (20•). 

• 
HA 604. - le 11011s sera!s recon­

naissant d'avoir l'amabilité de me 
donner les adreues de plusteur• ftl.­
bricants de récepteurs portatifs. 

X ••• (Thlonvllle). 

n existe de nombreux faibrican• 
de récepteurs portatifs. Voyez par 
exemple 1 

Fanfare-Radio, 21, rue du Départ. 
Paris (14•) ; Reynold, 9 bis, rue Léon­
Giraud, Parb (19•) ; Radio R.L.C .• 
102, rue de l'Ourcq, Parts (19•) ; 
Sehnelder, Il et 7. rue Jean-Da.udln, 
Paris (15<) ; Techni-France, 6, rue 
Louts-IPihlli!PPe, Neu1lly !5elne); 
Vlsaudla, 5, rue de Provence, Pa­
ris (90); Duet"etet-Thomson, 173, Bd 
Hausomann, P.arls (9•) ; Philips, 50, 
avenue Montaigne, Paris (8•) ; Ra­
dlola, 79, Boulevard Haussm.ann, 
Paris (8•) ; Evernlce, 16, rue Glnoux, 
Paris (15•) • 

• 
HA 605. - Suite 4 rarttcle tntflt' 

lui! c PostiJ a ltt1.ut-parl~ur •nr ga· 
lène :., paru dan• le n• 892, je von• 
&erab ruonnaissant de bien vouloir 
me donner le schéma de principd 
de cet appareil. 

J.D.S. (Luxembourg). 
Nous regrettons de ne pou"''oh• 

vous fournir le eehéma du poste au­
quel vouo faites allusion; 

Il conviendrait de vous adresser 
au réalisateur de ce montage : M. 
Mate! Marlnesco, Institut Natlonai 
de Recherches Technologiques, Bu· 
eu rest (Roumanie). 

• 
H. R. 606. - M. Jean Stéphan, a 

Poullaouen désire les caractéristiques 
des tubes VR56, 4019A, et VR65. 

VR56 : correspond au tube cla•si­
que EF6 ; voir le n• 830, page 764. 

4019.1 : correspond au non moins 
classlque 8406. 

VR65 : Voir les numéros : 830, 
page 764 ; 862, page 121 ; 877, pa­
ge 674 ; 885, page 990. 
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Nouveaux types d'antennes 
P OU!t l'amateur, l'antenne idéale est 

celle qui permet de travailler sur 
plusieurs bandes, avec un bon 

rendement sur chacune d'elles. 
Longtemps, la Hertz· Conrad • Win• 

dom, plus couramment . appelée Hertz, 
fut l'antenne chérie des OM. Facile à 
monter, elle donne de bons résultats 
quand elle est bien accordée ; mais son 
usage n'est pas exempt de certains in· 
convénients. Tout d'abord, il est néces­
saire d'employer un couplage indirect 
avec l'émetteur, pour éviter le rayonne­
ment d'harmoniques indésirables, cause 
de gêne dans les récepteurs voisins. De 
plus, le point d'alimentation, c'est-à­
dire le point d'attache du feeder, n'est 
valable que pour une seule bande. Dans 
bien des cas, ce feedcr rayonne, et de 
la haute fréquence se promène un peu 
partout sur le châssis de l'émetteur, Ce 
rayonnement parasite constitue une gêne 

lU 

• • 
·~· ' s:=e,_ 

~ 
Figufe a 

Figure 3 

J 4. 50pf .Anf 

T~rt 
Figure 7 
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eonsidérable, en bloquant le récepteur. 
De là à conclure que la Hertz, bonne 
à tout, était, en réalité, < bonne à 
rien », il n'y avait qu'un pas que de 
nombreux OM ont vite franchi ! 

Depuis quelque temps, les amateurs 
utilisent deux nouvelles antennes mul­
tibandes, évitant les défauts énoncés plus 
haut, et dont le feeder est constitué par 
une ligne twin-lead de 300 O. Certai­
nes stations étrangères les emploient 
déjà depuis longtemps, et les Français 
qui les ont montées s'en montrent satis­
faits. 

La première (fig. 1) fonctionne sur 
deux, voire sur trois bandes. Comment 
travaille cette antenne ? Quand on 
excite sur la fonda:nentale et sur les 
harmoniques 2 et 4 un aérien taillé en 
demi-onde, on constate qu'il présente, 
en un point situé à un peu moins du 
tiers de la longueur, à partir d'une ex-

{' 

" " v 
Figure 6 

trémité, une impédance vounne de 
300 Q en plus ou en moins, d'où lJ 
])QSSÏ1bilté d'utiliser le classiqQ:: :win• 
lead ; le rapport d'ondes statlonnaires, 
le long de ce dernier, est pratiquement 
inférieur à 2, ce qui est négligeable. 

Cette antenne est donc constituée dl! 
deux brins A et B, sittJés dans le pro· 
lOI]gement l'un de l'autre et réunis par 
un isolateur réalisant une coqpure de 
quelques centimètres, aux bornes duquel 
est fixé le câble d'alimentation. 

Le tableau ci-dessous donne les loa. 
gueurs des brins A et B pour les diffé• 
rentes bandes usuelles. 

A B Bandes 

13.4 rn 26,7 m 3,5·7.14 Mc/$ 
6,7 rn 13,35 lll 7-14.23 1\fC/Il 
3,35 m 6,65 m H-:ol& Mc/Il 

La longueur de B n'est pu critJqqe, el 
nous avons pu relever, dt~-ns des des• 
criptions données par des revues élran· 
gères, des différences asse~ imporlan• 
tes. 

La seconde antenne (fig. 2) pré!iente, 
sur la précédente, la partieul~rité es• 
sentielle que la longueur de la llg11e 
d'alimentation H n'est pas quelconque • 
De plus, elle peut travailler sur quatre 
bandes (80-40-20 et 10 m) avec d'exeel· 
lents résultats, comme a pg le vérifier 
notre ami F9XP. Le t::Jblenu ci·dessou!l 
donne les valeurs des diffé1·ents élé· 
ments : 

LONGUEUR FEET METRES 

A 22 6,7056 
B 44 1MU2 
H 6 1,8288 

17 5,1816 
36 10.1}728 
54 16.4592 
87 26,5176 
l23 :n,4904 

Rappelons que 1 fo.ot :::;; 0,3048 m.. 
Les figures ~ et 4 indiquent respec· 

tivement le mode d'utilisation ~ur RO fl1 
et sur les autres bandes, et la figure 5 · 
montre le détail mécanique de la lia(­
son feeder-aérien, réalisée en ptextglass 
d'épaisseur :l mm. 

Nous serions heureux d'être tenus au 
conrant des résultats obtenus par les 
OM qui expérimenteront ces aériens. 



f'Ulsque nous parlons antennes, signa­
lons à ceux qui ne disposent d'aucune 
piace pour établir un brin horizontal, 
une antenne verticale efficace pour la 
bafide de 40 rn, que nous avons essa­
yée, et dont nous avions trouvé les di­
mensions dans une :revue brésilienne. 
Cette antenne, représentée sur la figure 
6, est construite en tube de duralumin 
et n'ex'ige aucun support intermédiaire. 
L'accord s'obtient en allongeant plus ou 
moins la partie inférieure, Les différents 
tubes sont ajustés de façon télescopique ; 
ils totalisent une longueur de 9,99 m. Si 
l'antenne se trouve placée contre la mai­
son, il suffit de deux supports. La partie 
inférieure ellt constituée simplement par 
une table 7ixée à deux pieux suffisam­
ment enterrés. Le support se trouve à 

environ 6'0 ~m au-dessus du sol ef prê­
·sente un orifice qui permet le passage de 
la section A. Un collier, fixé à l'aérien 
et placé sur le support, supporte le poids 
de l'ensemble. 

La fixation supérieure consiste en une 
équerre. On peut également adopter ce 
système pour la fixation inférieure, com­
me il est indiqué sur le croquis. 

L'antenne est fixée dans les orifices des 
deux supports, pour qu'elle ne puisse 
tourner avec le vent. A l'extrémité supé­
rieure, un bouchon empêche la pénétra­
tion des eaux de pluie dans les tubes. 
L'alimentation s'effectue par une ligne 
de 72 0 dont une extrémité est con­
nectée à la base .et l'autre à un tube en­
terré, situé à proximité. 

Pour la bande 40 m, il n'est pas obli-

'gatolre de disposer un circuit accordé 
dans J'antenne, si eelle-ci est convena­
blement ajustée. Par eontrc, pour la 
bande 80 m, il est nécessaire de pré~ 
voir un circuit, comme indiqué figure 7. 
On utilise une self variable de 35 tours de 
5 cm de diamètre et un condensateur de 
50 pF, isolé à 1 500 V. Le réglage de la 
bobine pour les différentes fréquences de 
la bande 3,5 l\lc/s est relativement dif­
ficile. Un ampèremètre gradué de 0 à 3 A 
doit être employé pour ajuster la charge. 

Le comportement sur les deux bandes 
indiquées donne toute satisfaction. Le 
passage instantané dans la bande 40 m, 
sur l'antenne verticale et sur folder}. 
a ,permis de constater, avec différentes 
stations, que le rendement était équiva. 
lent. F3RH. 

le rod1 esse ment par les volves à vapeur de mercure 

N OUS avons admis jusqu'Ici que notre 
redresseur débitait un courant cons­
tant, car cela simplifiait notre exposé. 

En pratique, cela n'est pas toujours vrai, et 
les OM télégraphistes ne nous démentiront 
pas sur ce point 1 1 

Lorsque le manipulateur est levé, le cou­
rant débité par le redresseur peut parfaite­
ment tomber à zéro ; et alors, la formule llJ 
avec le courant en question au dénomina­
teur, va nous obliger à prévoir une self 
d'entrée infinie ou, du moins, très grande, 
si l'on désire éviter les inconvénients liés au 
fonctionnement par impulsion des valves. 
Cette solution serait très onéreuse, parce 
que cette même self devrait l'instant d'a­
près, laisser passer tout le courant redrea'lé 
fourni à l'émetteur quand le manipulateur 
est baissé. 

Pour résoudre cette difficulté financière, 
on dispose de deux palliatifs : le bleeder et 
la self à saturation. 

La valeur effective d'une self de filtrage 
est fonction du courant continu qui la tra•. 
verse ; elle varie en sens inverse de ce cou• 
raut et peut augmenter de façon très appré­
ciable pour les faibles intensités, notamment 
lorsque le constructeur a prévu un entrefer 
judicieux. Dans cette hypothèse, la condition 
(1) tend à se satisfaire automatiquement 
quand le courant diminue, puisque la self 
augmente simultanément, comme le de• 
mande cette formule. Par une bonne cons­
truction, il est possible que la self augmente 
de quatre à huit fois quand le courant tra­
versant tombe au dixième de sa valeur de 
régime. 

Pour compléter l'action de cette self satu­
rable (swinging choke), on ajoute au schéma 
du redresseur un « bleeder », simple résis­
tance de charge R qui empêche le débit de• 
valves de tomber au-dessous d'un certain 
minimum, de manière que la condition (1), 
qui est aussi une condition de stabilité de la 
tension redressée en fonction de la charge 
des phanatrons, soit satisfaite pour une va­
leur pas trop onéreuse de la self L. Dans le 
choix de ce bleeder, il faut trouver un com­
promis entre deux conditions contradictol­
res : plus ce bleeder consomme, plus le ren­
dement utile du redresseur baisse, tandis 
que, par ailleurs, moins il consomme, plus ta 
condition (1) est onéreuse à réaliser dans les 
moments de creux du fonctionnement 1e 
l'émetteur. Pratiquement, on peut admettre 
de dissiper dans cette résistance un chiffre 

~(Suite- voir n.· 899); 

compris entre le cinquième et le dixième de 
la puissance fournie à l'émetteur. 

Cette décision prise, on applique la condi­
tion (1) au régime sur bleeder seul, et l'on 
voit si la valeur de self qui en résulte est 
compatible avec les possibilités du matériel 
disponible. 

Il importe de réaliser un ensemble blee• 
der~préself correct, maintenant constante la 
durée de passage du courant dans les valve,, 
Autrement, on retomberait sur le fonction­
nement par impulsions, dont nous avons 
parlé plus haut, et nous risquerions de voir 
la tension redressée, manipulateur levé, at­
teindre le double de ce qu'elle est quand ce­
lui-ci est abaissé. II n'est pas besoin d'insis­
ter beaucoup sur ce qu'un régime aussi va­
riable peut avoir de désastreux pour la sécu~ 
rité du matériel, la qualité de la téléphonie 
ou la génération spontanée de claquements 
de manipulation. 

Conditions d'emploi 

Une valve à vapeur de mercure ne deman­
de pas seulement un circuit d'utilisation 
convenablement étudié : il faut encore ne 
J'utiliser que dans certaines conditions, dont 
un amateur ne doit rien ignorer. 

La première mise en service exige des pré­
cautions. La valve contient toujours une 
grosse goutte de mercure liquide, qui cons­
titue un véritable « garde-manger » à élec­
trons, où le phanatron puisera ses réserves 
futures d'atomes à démolir. Au cours du 
transport, ce mercure s'est promené un peu 
partout dans l'ampoule et a laissé des traces 
de son passage, en particulier sur l'anode. 
Ces gouttelettes, même microscopiques, cons­
tituent des points à fort gradient de potentiel 
et sont des amorces pour le départ d'un arc 
en retour ; il faut les éliminer complètement 
avant d'appliquer la tension normale sur le., 
anodes. Cela se réalise très facilement t:n 
mettant le filament seul sous tension pen­
dant une à deux heures, avant d'appliquer 
la tension plaque. Le rayonnement thermi­
que du filament suffit pour chauffer la pla­
que à une température telle que le mercure 
liquide susceptible de s'y trouver, soit com­
plètement volatilisé. Par la suite, il n'y a 
plus à se préoccuper de cette précaution pt·~­
liminaire, à condition que l'on prenne soia 
de maintenir toujours les valves verticales 
chaque fois que l'on aura à les manipuler, 

Lorsque l'on démarre le redresseur pour 
une vacation de trafic, il faut avoir soin d'al­
lumer les filaments des phanatrons une 
bonne minute avant d'appliquer la haute 
tension sur leurs anodes. Cela tient à ce que 
les filaments en question sont toujours du 
type lourd (peu de volts, beaucoup d'ampe­
res) et possèdent uue grosse inertie thermi­
que. A cause de cela, il faut leur laisser 1e 
temp• voulu pour atteindre la température de 
fonctionnement prévue par le constructeur, 
pour que le tube soit en mesure de débiter 
le courant indiqué au catalogue. Si l'on 
n'observe pas cette précaution, on risque de 
provoquer des cratères dans le filament, par 
arrachement des matières actives sous la 
contrainte des actions électromécaniques 
provoquées par la haute tension. 

Un autre défaut des valves à vapeur de 
mercure est leur sensibilité à l'action de la 
température ambiante, qui fait varier très 
rapidement la tension de vapeur du :nter~ 
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Le seul moyen de percer facilement 
des trous circulaires dans les ch8ssis. 

LA D~COUPEUSE UNIVERSELlE 
DE TROUS LACD 
(Brevetée dans le monde entier! 

découpe des trous de 20 b 150 "' 
de diamètre dens tous les maté· 

rioux : TOLE (plate ou ondu­
-.......:--..,•ee,, BOlS, fiBRO-CIMENT, 

MATlERE PLASTIQU'­
ett-

spdcla/emenf 
, conçue pour le1 

TOLIERS, SERRURIERS, PLOMBIERS, 
CARROSSIERS, AJUSTEURS, ELECTRICIENS, 

ET TOUTES LES CORPORATIONS DU BAT/MENT. 

la Découpeuse Universelle de Trous "LACO '" ed 
d'un emploi extrêmement simple et remplace tous les 
anciens systèmes pour découper des trous circulaires. 

Travail très rapide et impeccable. 
Peul être utilisée comme une scie Q main ordlnolre. 

NOTICE ET MODE D'EMPLOI SUR DEMANDE. 
C'est l'eutilld6al pour l'Installation des résistances 4iledrtttu•• 
et brûleurs 1mmer1é1 et pour le branchemeftf del tvyouteriet 

j Prix : 1.400 trs 1 
ta Déc'oupeuse.LACO est vendue par tous les quincailliers 
et sPécialistes du bâtiment ou contre remboursemen~ 
directemenlpar\UI ' 18 rue Nicola• 
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cure gazeux eontenu dana l'ampoule. Quand 
cette tempéra ture est trop basse, la pression 
du gaz mercure est faible ; il y a peu d'ato­
mes (un c peu • relatif, puisqu'Il y en a de~ 
milliards !). 

Il y a donc peu d'atomes de mercure dan~ 
l'espace compris entre l'anode et la cathode 
et, de ce fait, la production en chaîne d'élclc­
trons plafonne à une valeur trop basse pour 
atteindre le courant normalement débité. 
Quand la température est trop forte, rela 
ne va pas mieux ... au contraire. 11 y a main­
tenant trop de gaz mercure, et le 1emps pro­
hable qui sépare deux c carambolages ».n'est 
plus assez grand pour que l'électron bom­
bardier ait atteint une vitesse suffisante 
pour démolir l'atome bombardé. Là encore, 
la réaction en chaîne est trop limitée, tandis 
que, par ailleurs, le risque d'un amorçage 
interne s'augmente, parce que la tensio11 
maximum inverse admissible s'abaisse ave: 
la pression du gaz mercure. 

Pratiquement, il convient que la tempéra­
ture de l'air situé à proximité de l'am pou le 
des valves soit comprise entre 10 et 50 degre~ 
centigrades. Cela ne gênera pas beaucoup les 
amateurs français, mais posera un problème 
de réchauffage à nos amis FP8, ou un pro­
blème de ventilation à nos camarades FY~. 
Cette sujétion est l'une des plus gravee ob­
Jections que font les professionnels à l'em-

que possible, eelle qu'a prévu le construc­
teur des tubes, la tolérance de réglage étant 
de l'ordre de 2 à 5 %. 

Le transformateur haute tension T2 ent 
un engin assez spécial, puisque son primaire 
reçoit du courant alternatif, tandis que son 
secondaire débite alternativement -du courant 
unidirectionnel dans ~hacun de ses demi­
enroulements. Ce secondaire est fatalement 
mal utilisé du point de vue énergétique, et 
il faut ·Lui donner 160 VA par 150 W redres­
sés. La puissance apparente du primaire d01t 
être majorée de 15 % pour des raisons simi­
laires. Eu supposant que le filtre a été cal­
culé selon les données précédentes, il faut 
commander un transformateur ayant une 
tension secondaire de U + U volts efficaces, 
U étant relié à la tension redressée Ede vo1ts 
par la relation. 

U = 1,12 Ede 

Il faut, en outre, préciser au constructeur 
le nombre de milliampères à red•·esser, car 
il intervient dans le calcul dn transforma­
teur. La tension d'essai de l'appareil n'a p<ll 

une grande portée pratique ; il vaudrait 
beaucoup mieux substituer un essai aux ou­
des de chnc, mais cela ne fait pas encore 
partie de la routine des constru~teurs. 

Outre la tension Ede volts contin•ts, on 
trouve, à l'entrée du filtre, tou te nue série 

Figure 1 

plol des valves li. vapeur de mercure. Lea 
électroniciens s'en préoccupent sérieusement, 
et des essais sont en cours pour remplacer le 
mercure par autre chose. Le xénon a déjà 
fourni d'excellents résultats en laboratoire. 
mais il est prématuré d'envisager son ex­
ploitation commerciale en France dans un 
avenir immédiat. 

Technologie d'un redresseur 

Nous allons maintenant prendra un par 
un tous les éléments du schéma 1 et exposer 
les conditions techniques auxquelles Ils dol­
vent répondre, afin que leur utilisateur pui~­
ISC en exiger le service impeccable qu'il est en 
droit d'en escompter. 

Le transformateur de chauff?ge Tl doit 
avoir son secondaire très fortement hoie, 
puisqu'il constitue le point le plus positif de 
notre circuit haute tension. Sa tension d'es­
sai par rapport à la masse et au prima•~·e 
réuni'' dnit être comprise entre cinq et dllt 

f"is la te;1sio11 redressée, si l'on désire éviter 
tou te s ~n·pri se. Le secondai re doit f0urn i ;:­
]a ten.<inn de chauffage des valves plus la 
chute d;~ns les connexions, dont il faut •e 
méfier, en raison de la grosse intensité de ce 
circuit. Il est bon de se mén~ger une mar~e 
cle 20 o-;, sur la tension ct une mar•re égal~ 
~·yr le C'>Prclnt. lin rhéostat primnir·; Rh t•st 
préYu, }"('t!r que la tension aux bort1P~ 
wènH's du fi!:>ment soit, aa>Si exadement 

d'harmoniques de la fr6quence du secteur. 
dont les tensions théoriques sont : 

2/3 Ede V à fréquence 100 p/s 
1/6 Ede V à fréquence 200 p/s 
1/20 Ede V à fréquence 300 p/s 

et tonte la série des harmoniques pairs du 
secteur, dont J'amplitude diminue rapide· 
ment avec le rang. La connaissance de Ct!S 

tensions d'ondulation est nécessaire pour le 
calcul du filtrage. 

En suivant le schéma 1, nous remarquon" 
ensuite les fusibles d'anode Fl et F2, •tui 
sont une précaution très recommandable. L'l 
vie d'un phanatron se termine le plus sou­
vent par un court-circuit interne dû à 
l'amorçage d'un arc entre anode et cathode : 
c'est toujours un moment délicat pour Je 
transformateur haute tension. C'est pour cela 
que les fusibles Fl et F2 sont de bonne pré­
caution. On les réalisera avec un fil d'argent 
pur de 10 cm de long et 4 centièmes de dia­
mètre ; ce fil sera monté sur stéatite et si 
possible, bnndé par un ressort, pour tacilitcr 
la coupure d'arc. 

Nous avons ·déjà parlé longuement de Ja 
prèself de filtrage L et précisé les condition~ 
auxquelles elle doit satisfaire ; nous n'y re­
viendrons donc pas. L'isolement à la mas~t> 

doit être très soigné, comme dans le cas du 
tr3nsformateur de chauffage. lei encore, et 
avec beaucoup plus de raisons techniques, le 
veritable essai intéressant serait l'essai aux 

ondes de choc, parce que celles-ci se pro· 
duisent à chaque irrégularité d'amorçage 
d'un phanatron et à chaque variation dans la 
charge. La tension qui se développe dans ces 
circonstances peut facilement atteindre plu­
sieurs dizaines de milliers de volts pour un 
redresseur d'amate11r. Pour les plus QRO de 
ceux-ci, un éclateur à cornes aux bornes te 
la préself est une bonne adjonction au sché­
ma. 

Cette self de L henrys, combinée au con­
densateur C microfarads, forme nu filtre 
passe-bas atténuant toutes les ondulations 
parasites de fréquence élevée, qui sont pre· 
sentes à la sortie des valves. Ce filtre raméue 
l'ondulation à 100 p/s à une amplitude de 

2/3 Ede 
v 

0,4 LC-1 

Le degré de filtrage opéré par la cellule 
LC doit être de l'ordre de 100 pour le Je· 
dresseur du dernier étage de l'émetteur. 11 
convient, ainsi, de prendre un produit LC de 
l'ordre de 100 à 200 HX!-<F. 

l,orsque des filtrages plus énergiques •tlUt 
nécessaires (étages intermédiaires, pnlari,a· 
tion, etc ... ) il est économique d'ac1upter un 
filtre à deux cellules. La première, ··ôté val­
ves, sera déterminée en fonction des condi­
tions de bon fonctionnement des phanatrou, 
et fournira l'atténuation qui résultera de 
sa constitution. Le complément d'atténua­
tion de l'autre cellule sera calculé unique­
ment au point de vue filtrage. 

La détermination de la cellule LC du 
schéma 1 n'est nullement épuisée par les 
considérations précédentes, lorsqu'il s'agtt 
d'alimenter un système à débit variable. 
Dans le cas d'un émetteur de télégraphie, il 
faut tenir compte du régime variable qui 5e 
produit dans le filtre à chaque coup de 
manipulateur. Cela provoque des oscillati01a 

· supplémentaires sur )a fréquence propre de 
résonance du filtre, lesquelles produisent a 
leur tour, des déformations plus ou mü\ns 
importantes du signal transmis. Ces défor· 
mations peuvent aller jusqu'à couper plu· 
sieurs fois le courant anodique de l'émetteur 
au début d'un trait, et transformer ce der­
nier en un V authentique ... en y mettant un 
peu de bonne volonté dans le calcul du 
filtre 1 

Le problème de distorsion ainsi posé relève 
du calcul différentiel ; nous l'éviterons l~t, 
en conseillant de prendre entre 10 et 20 1tl<' 

pour capacité de sortie. La mème valeur con­
viendra aussi pour un émetteur de télépho· 
nie. Ce condensateur sera prévu pour UIHl 

tension d'essai comprise e"ntre six et dilt 
fois la tension continue redressée. Malgré 
cette marge de sécurité, il n'est si bon con· 
densateur qu'il·ne finisse par ela 1er. Cet 
« incident technique» inévitable provoquera. 
sans nul doute, un coup de Trafalgar ·Jan~ 

notre red1·esseur, et c'est pour en limiter les 
dégâts qu'un fusihle F3, analogue à Fl ~t 

F2, figure· sur le schéma. 

Nous avons terminé le tour de ce dernier 
avec le bleeder H, dont nous avons déjà par. 
lé. Disons encore qu'il sera du type bobrné 
et vitrifié, par raison de stabilité. Les cons­
tructeurs spécialisés indiquent généra lem >nt 
une valeur de di"ipatinn admissible pour le 
cas, assez théorique, d'une résistance par­
faitement ventilée. Il est bon de prévoir un 
facteur de sécurité de l'ordre de 2 ou 3, ;lO•Jr 
tenir compte des conditions rét>lles de fon~­
tionnement. Il faut aussi se prémunir contre 
Je risque d'un claquage entre spires de la 
résistance et, pour cela, il fant respecter la 
tension maximum autorisée aux bornes de 
la résistance envisagée, même si cette limite 
ne permet pas d'obtenir la dissipation an­
noncée par ailleurs. 

LE VŒUX 8. 



1 CHRONIQUE DU DX 
1 

'1 
1 ::: = =: ::::::-::: =~=::::::::: Période dll 1n au 15 juillet 

0 
XT participé à cette chronique : 

l<'9D\\', F9QU, F9RM, F9RS. 
28 Mc/.•. - Propagation mé­

diocre, permettant le trafic avec 
l'Europe et QSO entre stations fran­
çaises pen éloignées, Très pen de 
DX : FORM signale FFSJC (14,20 1, 
ZD2Dnf (11.30), \V2VZE/'-IM, an 
large des eûtes de l'Inde, à 10.00, et 
de nombreux QSO européens (EA, I, 
DL, DZ, S~f, etc.,). FB8.\A, à MAda­
gascar, aurait été actif sur cette ban­
de au cours du n1ois dr juin; nous 
ne savons s'il a été conlaeté par les 
OM français. 

14 Mc/8, - Propagation très Ins­
table. DX, local, short sl<ip, tout cela 
arrive pêle-mêle à des heures uarirwt 
cJwque jour. 

Du C.R., tou,iours très détaillé, de 
'f'90U, nous relevons, en phone, 
FKS8.!A (22.50) (cette station signale 
Mre la seule en phone au Tgrol ; elle 
nous apprend que F[(SSAL est (!RV 
tous les jours à 20.00, en cw, sur 
14 022 kc/s 1, VE1.\'H (23.2~ l, CS3.4A. 
(23.10), 11'2CLD, VOL!B (02.101, 
HPlLA. (03.001, 4X4 DK (03.10), 

,VPGC.J (04.00). C060f(, le 1" juillet, 
à 06.00 (en cw) et .1R8BC ; EL9J à 
20.0&, le 2 ; FQSAE, QSO le 3, à 09.03, 
en cw, prècise qu'il serait henreu.-c de 
contacter plus de .: F » ; est QRV 
tou.• les ,ionrs entre Oi .00 et 08.00, snr 
H 020 kc/s. Le mème }our, I'nAGZ, 
FFS.JC. Le 4, SVOA.B (00.10), LU7TA 
(01.32), LU5.10 (02.05\, EA8BB 102.30), 
CX1C.4. (03.03), FF8DA (19.07), .Hi8 
BC (19.57). Le lendemain, ZC6Gl, 
OE8MR; le 6, ZC6.H1, en liaison a11ec 
ZC6JN, W4DCQ, W1RYT, E.!S:t W, 
ZB1A.JX (10.15), et le 7, OY3FP d'ori­
gine VZ, QRV depuis deux mois; il 

150 !r. la ligne de 33 lettres, 
signes ou espaces. 

bp<>rt SU'' disques de tous enregistre­
tnen·tS ma·gnétiques fH-ru,ban. Réalisations 
s<>nores ·tous genres VOXICR,AV'E, 
47, rue de la Villette, Paris <19•). 

M'BN. 60-72 

Vds poste trafic H,&mmarlund Super pro. 
M. A. QUE'RVEIL, 21, rue d'Orféans, 

N'EUIUY <Seine) 

lx~ptionnel télé-châssis. 22 cm, parfait 
état de mar<:he, 35 000, 

MATEX, 58, rue Amsterdam. 

Y. matér. radio, a1p.p. m-esu., etc. 
e.11e aff. pour a'mat. ,E,er. au journa·l, 

Porte Clignancourt 
ICHANCE STANDARD, REPARATION 
DE TOUS VOS TRANSF'ORMATEURS 

ET HAUT-PARLEURS 
RENOV, R-\.DIO 

14, rue Championn•t, Paris ( XVII'I•I. 

restera encore trois .-.enwine.• en OY, 
puis QSY en OX, QTH : Flemminy, 
Skuvanes, Faéroes, Isands. 

F9n:'\f QSO en phone : 1.12/lB 
(19.301, J(JlllU (07.301, TF5AS (lo.IO), 
TF:iSV (20.1:il, V1'1AB (~3.35), VQ·ISJ 
\19.5111, YQ1BU (20.10\, VQ:i,!U 
(13.3'il, rQ:,CB (19.4:il, VPiNH (04.:10), 
VP7.\'U (lO.:iOI, llCJ.JW (24,00\, HC2 
LF (01.001, V.S7W.l (18.~0), VS7SG 
(17.4~>), GC2.4SO (lf>.:lll l, GC2RS 
(10.40), 1\'JFPS et 11'1SIO (Vermont 
or..:JO 1 et 11'6 et W7, entre 05.:!0 et 
OIL30, a11ec qe très bons QRf( de part 
et d'autre. 

En ClV : l:7.1TWP (12.45), LZ1l(7.R 
(08.2111, l~Z1RF (16.[,0), (!.{9/\0C 
(l:L.>fl1, l.'.1ilTU:.! (1:i.401, CA91\W.1 
il:U:d, F.YL4E (07.301, UC2J(.4C 
(14.501, S[Jl(;o (14.00), 1\l16LG 
(08.0111, l\L7A11G (07.451, UO>l(A.! 
(1~.15), UP2!ŒG (17.00), UQ2.!.V 
(15.50), UR2KA .. 4. (13.30), UJ8l(AA 
(07.1ii). 

3A,2A.C, de Monte-Carlo, a été très 
ac/if : QSO prtr plusieurs, dont 
Fill!W, qui nnu,, relate un QSO amu­
-'111!t à bord d'un char de cnm,at, à 
40 km à l'heure, a"ec HB9KO, en 
cw, pendant trois quarts d'heure. 

Des nom·elles de ZC1AL : Post 
office, ;\[afraq, Hashémitr, I\ingrlom 
of th" Jordan, Transjot•dan. Actuelle­
ment srul OM QRV, entend rarement 
les F. Il se propose de travailler uni­
quement les F pendant deux nuits en 
juillet, de 1o.30 à 19.00 GMT, sur 
14 :uo et 14 2:,0 kc/s. Précisons que 
ZC1AL est équipé de 2 X 813 modu­
lées par 2 X 805. 

F9ER, de Vichy, signale exolr QSO 

Nous prions nos annonceurs 
de bien vouloir noter que le 
montant des petites annon. 
ces dmt Ë'tr!' obllg8to\rPrtJI'nt 
joint au texte envoyé, le 
tout devant être aoress~ à la 
Société Auxiliaire de Publlcl. 
té, 142, rue Montmartre, Pa­
ris C2•>. c.c.P. Paris 3793-tlO. 

Pour les réponses domld· 
liées au Journal, tldreBun• 
lOO tr. supplémentalr63 pour 
frais de timbres. 

ACHETONS A PROFESSIONNFLS : Tous 
lots de matériel neuf ou en très bon 
état, fil émaillé, tôl•s, etc... Faire 
offres à RADIO CHAMPION, 14, rue 
Championnet, Paris 118•1. 
SOMMES ACiiETËÜRS to-us--:tccu""~'"'s---,e7t 
matériel radio U.S.A., postes de trafic, 
émetteurs, etc.. S.C.E., 36, rue de 
Laborde, Paris <8•1. Tél. LAB. 62-45. 
Cie des -C-OMPTroRs-:--r-M'ontrougë-

.embaucherait 
Mécaniciens radio, Monteurs c.lbleun 

professi0<1nels 
Aguts techniques labo-radio. 

I'IOlSi'bilité1 avoeni,r, ~lon aptitudes. 
Canti·ne - .wantages sociaux. 
~ présente< ou éc·rirè : 

69, r. C. Piri, Montrouge, 
sau-f Samedi. 

llllllfiiiiii-IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIÎ.IIIItl 

Le Uirecteur·Gérant : 
J.-ti. POINCICNON. 

Vds te'Jév. 31 cm complet, 28 OOO, Socteto Pamtenno d'lmprunelle, 
7, rue du Sergent lllandan 

HUS, 3, rue Le Goff. Tél. DAN. 99-50 ISSY -US MOUliNEAUX 

1 
NOTA IMPORTANT. - Adresser les réponses domi· ( 

ciliées au journal à la S.A.P ., 142, r. Montmartre. Paris. 
lfiiiUIItlllltllllllilllllllllllllllllllltlllllllllllllrunlrllltlftlllflUIIIIIJitt.IIIIIIIIUUIIfllllltiiiiiUIIIIUtiUIItlllltllflll 

FN8AD la 8'emalne dernlèr~, en ew, 
sur 14 100 kc/s, à li .30 ; QRA 
Chandernagor. 

9B3AA est une station bulgare qui 
QSL. SV1SP le seul OM grec, est 
QRV chaque soir à partir de 19.30, 
en cw, su1· 20 1n, Je plu~ sou\·rnt dnns 
le nti!iru dr la handr. QTH : G. Zad­
fis, 10, St-Fanourion Str., Paryrati, 
Athènes. 

Broadrasts allemAnds. - Le ven­
dredi, à 18.30, sur 3 620 kef,,, Dl~7J W 
nu JJL6l!S donnent le Deutscilland­
rundspruc/1 du D.!RC. 

Le vPnrlredi, à 20.00, sur 3 620 l•c!s, 
J)[,28C donne un compte rendu iorw­
sphérique de la. seuwine écoulée. 

Le dimanche, à 07.30, sur 3 760 l<c/s, 
/IL1BR donne le Rund.•pruch du 
/J.HU; pour les amateurs écouteurs. 

lA' dfnwnclze, a 08.45, .r;ur 3 760 lrr/."i, 
Dl,:lDr: donne le 1/es.•enmndspruch la 
répétilion du Deutsrltlandrundspruclt 
du rune. le "ulletin ionosphfrique. 
les pr~visions de propagation potzr la 
semaine suivante, elc ... 

t.è dimanche, iz 10.00, .~rlr 3 790 !i.e/s. 
1JL 11JQ donne le Rundspruch de la 
IJasse Saxe. 

Le DA RC organist un concours 
in/er-europeen le.• 3• et 4• .wmed1.• et 
dimanc/Ie,, d!l moi.• d'ao(II; le règle­
ment est asse: complique. Il fant 
(JSO le., principau:v pays d'Erirope, 
sauf le sien - 40 ltwres chaque 
week-end - 4 m11lliplicrrteurs de 
puissance : 0 a 160. 160 à 80, 80 à 40, 
40 à 10 watts. Groupe de contrôle de 
8 cl!iffres. Voir les revues OLD JHN 
et DL!QTC. 

IJelvetia 22. - En réponse à une 
lettre, FiiJ)\V reçoit de HB9HC, T:\1 
de l'U~IL\, les renseignements sui­
vants en date du 11/6 : ... «Sur ma 
demande, les conditions doivent êt,·c 
assouplies, en particulier pour les 
stations européennes, qui ne seront 
plus astreintes qu'à un QSO par can­
ton. Mais cette proposition doit en­
core être approuvée par l'assemblée 
des délégués, dont la prochaine réu­
nion a lieu .en novembre. Comtne, 
vraisemblablement, avec ces nouvelles 
con1litions, plusieurs a1nateurs pt>u­
vent Mi'\ l'acquérir, il est probable 
que l'assemblée des délégués fixera 
un point de départ et un délai 
d'envoi». 

S.S .. L - Award.- A propos du re­
tard dan,, l'envoi de ces dipltlme,, : 

Un cerfrtin nombre d'OJI, qui 
auaient expedie à la S.S .• ~. Suede les 
QSL et coupons-réponses nec&ssaires, 
s'étonnaient de ne rien recenoir. Voif'!i 
la raison de ce retard : la S.S.A. a 
été obligée d'obtenir des licence.• d'ex­
pr>rtation de textile, et ce dipltlme e.•t 
un carré de tissu de 40 cm de ctJté. 

Tableau d'honneur. - Voici la po­
sition des différents concurrent. an 
1" juillet : FA3.TY : 143 pays, 102 
OSL; F9GM : 138, 128, juin 1~47; 
F9RM : no, 105 ; F9RS : 1~:i. 98, 
1M8 ; F3HA : 120, lOS, jnln 1917; 
F9T\Q : 121, 94, novembre 1n47 ; 
F9QU : 116, 83, septrmtH'e 1%0 ; 
F9FV : 111, 80, avril 1947 ; F9RA : 
110, 90; pq.JE : 105,, 80, oeptembT'e 
1945 ; F9IW : 99, 74 ; F9FR : 91;, 
80, avril 1918 ; F9ND : 92, 75, mors 
1948 ; F9:-IR : 92, 7'\, mars 191~ ; 
F3WJ : 69, oa ; FSRK. : o2, 18, !""" 
vl"r 1951 ; F9XI : 49. ~4. mars 1948 : 
F9RH : 46, janvier 1951. 

• 
H4 Me/s. - Rt!.mllal.• d'haut~ de.t 

3fation.• F3WC et FGWN au mont 
Semnor, prl.• d'AnneciJ (ait. 170~ ml, 
le dimrrnch~ R ,lui/let 1951. 

SJalirnu enlenr/ue.'l FHZF et 
FRY\V, de n;;on ; P'l,\'Ti. de Vnlnrry : 
F8f(CJ, dé Lyon ; F3MD, de Boury ; 

FIB9CB, HB110, liBOIO, de Gen~11e; 
HB9JU, de Bienne; F9CW, F8AP et 
F9WO, en expédition au Ballon d'Al­
sace. t;es derniers, à l'intention des­
quels l'écoute avait été entreprise, 
ont éte reçus dans de magnifiques 
conditions. Par contre, aucune trace 
de FBQI (Plateau de Langres), avec 
qui un rendez-vous avait pourtant 
clé pris. 

Matériel utilisé : Récepteur Sadlr 
R87 alimenté sur « dynamoteur » 
Electro-Pullmau .•pécialement anti­
parasi!P. Antennt' bearn 4 é!Cnients. 

Dan.'\ l'ensernble, resultat,.; .asset. 
moyen.<, une rmbliNte wffisante 
n'ayant pu être faite. 

Vn nouuel es.'lai aura lieu dan.'f le 
courant de l'été. Cette fois F3WC 
di.<po.<era d'un émetteur QRPH4 el 
pourra repondre. 

A vis aux amateurs du Midi et du 
Centre. 

HURE F3RH. 

La station H,31GU est QRV SUl' 

le~ baudes 80, 40 et 20 avec une 
pnissanc<> rle 1 \\'. QTH : Aubel'ge de 
la Croix-Bleue, eanton de Soleure. 

• 
Résultats du contest YHF des 7 et 

R avril dernier, organisé par l'US 
lU. 1" : IIB~CB ; 2• : HBllV ; 
puis viennwt HB9F.Q, HB1!R, HB9 
!1.4, 11B9BZ. Récepteurs : HE9BLQ. 
Di:r-huit stations françaises et trois 
stations allemandes ont été contac­
tées. 

• 
Le DARC se propose d'organiser 

pour hi première fois un « Euro· 
pean Sweepstake Contest », qui doit 
avoir lieu sur les cinq bandes. Il eat 
prévu pour les 2• et 4• week-end du 
mois d'aoùt. 

• 
Les amale'urs anglais peuvent 

maintenant obtenir l'autorisation de 
faire des essais de télévision. Jua• 
qu'alôrs, c.es expériences étaient stu• 
lement possibles aux U.S.k, aux 
Pays-Bas et <Ill Canada. On utilisera 
des bandes différentes pour le son 
et l'image, par exemple le son sur 
144 et l'image sur 420. 

• 
Les vendredis à 19 h. 30 C.E.T. 

sur 3.620 kc/s, DL7AW donne le 
Broadcast allemand du DARC. 

I~e. dimanches, à 10 h. (;.E.T., 
Broadcast de la Basse-Saxe sur 
3 790 kc/s par DLlQQ. 

Grâce à l'obligeance et à la 
compréhension des Etablisse­
ments « Cirque-Radio », qui 
ont bien voulu confier à no­
tre collaborateur Blake/y les 
maquettes de tous leurs ap­
pareils de surplus, nous al­
lons créer prochainement 
une « Rubrique des sur­
plus », dans laquelle nos lec­
t~urs pourront puiser d'uti­
les renseignements sur l'uti­
lisation des différenf,ç postes 
qu'ils pezwent posséder. 

Notrt~ ami Blakelu, que 
nous tenons è [éliriler toul 
spécialement, est en frain de 
procéder actuellement à un 
frmmil de dissection qui le 
conriuira, pour commenl'er, 
à décrire les appareils EB 
1/3H, EB 111 et FUG 16. 

Au nom de tous le.ç 0/11, 
un grand merr-i cwx Etablis· 
sements « Cirque-Radio :.. 
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1 VOICI LES BEAUX JOURS:---=::=:::--====:::=;-t 
LE MOMENT EST CHOISI POUR MONTER ~.n-MEME CES POSTES PORTATIFS PILES ET P ILE~ 
SECTEUR D' UNE TRES GRANDE SENSIBILITE, GRACE A L'UTILISATION RATIONNELLE D'UN BLOC 
TRES ETUDIE ET D'UN CADRE A HAUTE IMPEDANCE INCORPORE DANS LE COFFRET. UN E DISPOS! • 
. TION JUDICIEUSE DE TOUS LES ELEMENTS MET CES MONTAGES A LA PORTEE DE TO US. 

GRACIEUSEMENT SUR SIMPLE DEMANDE: plans grandeur nature, devis, schémas. 
:'< ous somm es entièremen t à vot re disposition pour t ous les r en seign ements q u e vo us jugerez util e d e n ous d emander. 
~otre n ouveau service de réalisations sous la con du ite d'i n géni eurs spécialisés est à ' ' ot re disposit ion. Tous les ensembles 
q ue n ous présen tons son t divisibles, avantage app;édabl e qui vo us p erm.et d 'u tiliser d es- p ièces d éjà en votre possession, 

d ·ou un e écono mie ce rta ine . 

.>~> ) 
DEVIS U~S PIECES DETACHEES 
NECESSAIRES A LA REALISATION DU 

DEVIS DES PIECES D~TACHEES 
NECESSAIRES A L A REALISA TIO:'V DU 

SUPER BATTERIES R. P. 130 BATTERIES· SECTEUR R. P. 137 
1 ll*ü ~terie encombrement 

200X 200X l l0 .. .. ... 
1 fn semble châssis, cadran 

CV e t f ixat ions pi les . . 
1 Jeu de bobinages cPOUSSY• 

P3 e t l jeu de MF .. .. 
Cadre ......... .. .... .. 
HP Ticona l 10 cm avec 

transfo . .. .. .. .. .. . . . 
Jeu de lampes ind ivisib le 

1R5, IT4, 155, 354 . .. 
Potentiomèt re 500 000 

ohms avec inter ••• . • • 
Pile 67,5 V ... ...... .. 

Poste haute fré­
quence. 4 lam­
pes d ' un pnx de 
revient vra1 ment 

économi que. 

1.7!50 

950 

1 .640 
450 

1 .900 

2 .400 

120 
490 

1 Condensa teur 50 mF 150 V ~ 
carton .. .... .. .. .. •!) 

2 Piles 1,5 V .. ........ 100 
3 Boutons • • • • . .. .. .. ... 9 0 
Re la is .. .. .. .......... . 50 
4 Supports de Ipes batterie 80 
Vi s, écrous .... , ...... , 50 
1 mètre de soudure . • , , 4 0 
Fils et soupl isso .. .. .. .. 100 
12 Condensa teurs .. .. .. .. 1 9 0 
10 Résistances .. .. .. .. • • 1 0 0 

10.590 
+ Taxes 2,82 % : .... 298 
Emb. + Port Métropo le 540 

l CcHret ga iné avec décor 
en comb. 200 X 200 X 11 0 

1 Ensemble châssis C.V. 
Cadran et fixations pi les 

1 Bloc Poussy e t 1 Jeu MF 
1 Cadre , . , ... , .. ... , . . ... 
1 HP Tit ona l 10 cm et tfo 
1 jeu Ipes 1 R5-lT4- 1 55-354 
1 Poter.tiomèt re 0,5 Al . . • • 
1 Condensa teur 2 X 50 mF .. 
1 Condensateur chimique 200 

mF 25 V . .. .... . . .. . 
3 Bou tons .. ........ ... . . 
1 Pile 67 V 5 ........ .. .. 

LE R·~CORD 
DES VENTES 

MINI 
VACANCES 

LUXE 
10 000 appareils 
montés par nos 

c lients 

DEVIS 
DES P l•EC'ES 
<DETACHE•ES 

Coff ret ga iné avec poignée .. . .. .. .. • 1 .2 5 0 
2 Plaquettes RHODO av•c impression • • • • 2 5 0 
1 Châssis et équerres ... _............ .. 2 8 0 
1 HP 10 cm avec transfo .. .. .. .. .... .. 1 .9 0 0 
1 Contacteur PO-GO .. . .. ........ .... , 2 2 0 
1 Cadre et 09tillateur PC-GO ... • .. .... 5 9 0 
1 CV 2X350 . ... ...... . .. .. . ... .. ... 7 2 0 

383 4 A re. Tous courants à amolif<ciltlon directe . 
Ebén 1 ster~e non vern<c. Dimens<ons 270X 160X200, 
a vec ba ffl e, ti ssus, châssis ........ ...... 5 60 

2 mF piles .. .. .. . . . .. .. .. . .. .. .. .. ... .6 8 0 
l Potentiomètre 1 mégohm Al , , , .• .. , . • 1 2 0 
1 Condensateur 8 mF., carton • • . . • • . • .• 1 3 0 

1 Cadran avec g lace er CV .. .. .. • .. • .. 6 2 5 
1 Bobi nage AD. 47 .. .. .. .... .. • .. .... • 55 0 
1 Haut- Parleur .. . . . . . ... . .... . .. .. . . . ... 7 9 0 

Relai s- Fils soudure .. .... ...... .. .... , 1 2 0 
1 Pi le de poche 4 V 5 . .. .. .. .. .. .. .. • 7 5 
1 Pile 67 V 5 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 490 

1 Jeu de lampes !6L7, 6J5, 25L6, 25Z5 l 
indiVISible , ,. , , ., ,. ., , ., ., ,. ., ., , ., ,.,, 1 .900 ~ r~~t~~s 4 Ïb~s"ii<5~i s5: i i-4~3 s4 + ~~~~: 2.5~~ 

· Pi èces détachées diverses ............. ... 857 1 Jeu condensateurs .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 70 
1 Jeu résistances .. .. .. .. .. .. .. .. • .. .. • 160 
+ Ta xes 2.82 % 270 --- -
Emb. + Port Métrop. 5 2 0 9 .845 

TOTAL ......... .. ... . ; 5 .282 
Le m~me modèle la mpes c. Rimlock •. suppl. 500 t r. 

• • 

2 Piles 4 V 5 .......... ••• 
1.7!50 4 Supports lampes . • . . • • 1 0 0 

Rela is, vis, écrous, soudure, 

1 .050 
~ . 640 

450 
1 .900 
2.400 

120 

douilles .. ........ .. 290 
Inverseur BS • .. .. • .. .. • 2 2 0 
1 Cellu le Y15 .. .. .... .. 560 
Fil s, câbles, souplisso • ... 150 
1 Cordon alimentation • • · 80 
1 jeu condensateurs • . . . 2 8 0 
1 )eu de résistances dont 

180 une résistance bobinée 3 2 5 

160 
90 

490 

12 .375 
!+ Taxes 2,82 % •. • •.. 3 49 
Emb. + Port Métropole 540 

F-1361 

SUPER 
MINIATURE 

5 l.Aflti"ES AMER ICAIN<ES 
1 Ebén;ster ie noyer verni •.. • •••• ... 0 • • 

1 Décor et châssis, t issus . .. .•. . ... • ... 
1 jeu de lampes indivisible 6E8-6M7 

25Z6-6H8-25L6 .. .. .. .. .. .. .. .. .. 
1 Jeu bobicages SFB .... .. .. ......... .. 
1 Ensemble CV et cadran .... .. ....... . 
1 HP 12 cm AP avec transfo . ......... . 
1 Potentiomètre .0,5 Al .... .......... .. 
1 Condensateur ~X 50 ... .. . ... ...... . 
5 Suppo . s e t 3 boutons .. , ...... .. .. . 
2 Plaacertes AT -PU • . , .... .... ... , .. . . 
1 Cordon avec fiche ... . .. .. . .. ....... . 
1 Résistance à collier 150 ohms ...... .. . 
1 Ampoule 6 V, 3 - 0,1 milli .... .. ... . , 
Fils, soudure, relai s, vis écrous, clips • • •• 
1 Jeu condensateurs •• . .. 0 •••• , ••••• ••• 

1 )eu résistances ....... . ...... .. .... .. 

1 .350 
550 

2 .9 00 
1 .54 0 

625 
7 90 
1 2 0 
1 8 0 
140 

20 
80 
5 0 
3 0 

2 5 0 
52 0 
250 

ÂTiENTION 1 .AUCUN ENVOl CONTRE REMBOURSEMENT 


